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L' bSC LAVAGE,, E

(Voir les Nos, titi 15, 25 Janvier.) V

L'homme phi ndisinlleep//enint,sjouit Jc pl,'s de
Loitgidè,riaion et de lib ite /anla sociélté

odi re que dwis le sociélé ancien ne.

Il y a quelq les -annéesj e voyageais en 1En-
rope. Je vitiitius ave quelques it]comagnons

l CA nitilresse du notide anuiptC. 1'uis
montéu a haut d s ruines gintotestpc des
hermes de Caracal, immense éd ince oupvert

jadis aux plaisirs tihu peuple roi, et donct Ils dé-
bris doilinentt encore toute lIa partie (r enttlce
de l'ancienne ville ,Dit onilwt de ces rilins,
nous porlions nos regar s d atres vesig
reniniquablesde la giiileiu et de la piissai-
ce romname. Nous reodnsions das lot re
imagination les thermes,les circles,jes phi'is,
tous les mom eauns d q olin ancionne.---uiMl
peulde, dit l'una de mesrompagnons ! comme
ses idées étaient graudioses ! oimc sa mai L
était pisante Aqu'elle hauteur s'était
élevée, celeeciété.pîisqu eôt ô de ses ri-

nes mmnies les constructions modernes sein
blent iequilne a-Non ps, ii dis-je aussitôt.
Voyez-ous de ce côté ce dôme surmonté 'di-
ne croix perçant; le nlutagy 1C'est St. Pierre,1
monument. qui strpasse par ses dimensions.

la bauté :le sa forme et la hardiesse do ses
constructions tous ceux de mne untiqic.-

ais aillcurs cette force que vous ad mirez,
cette ituissancn' d'action dont vous voyez les<

magnifiques d ébris; quel en a été le moyen ?
celti m'expliqei la grandeur natériel le ic
Roume, Ie na nii fstc nenime temps la dé-
gradation morale. Ce que vous s eLýartiez
commeele ontimeut ticWsitcièài,,ation, jele
considre, moi, comi mc le signe de sa barb rie;.
Coniüent cclI, aie dit-on avec suqrise.-Eh
bieng, qui a élevé ces édifices gigantesques, et

cil si pO de temps ? voutsle savez. Les
escaves Voyez-ois lces neilris t dioiü-

fliesp dqu leocitqét 'antiue. Psous lejoug(les î'omainse t iuele orsafeix'î-
qetrs n déclu rés vo i rpluth les drois d

nielnsidansté niare êesr dEscoqos ce tai q cs

bêes' pe soen u e sonttiroui e sud-
tîui ces massesi ui es e le unta î treis
lers !ut rs, et te olouven it csang.

reerds ! -. .iCvesbvoilà le sine ou tarige
c( lesprit île la scééaiiu.Polir la jt-ý

der nose oroilas dà rétbliPres m tui
i ens d.ai.. oete esprit. etoquonsce x qui
s'y presoieut jadisozlui nt ettroué des su
mlicues ot des ree..6 ó pe anis

le itics.-~in u arîc se l~cle.- que vouiótie daiti :v dah enMd e ? ue

soin inicil tic qiin torze siècle; s solévo ces rui -
nîes!I brie cettUelu i que Vot'oit àt e ebar-
tarsrque o iais tin d ers ! o
regardiSt sCst ien, te voici (1)1115 ta slen-
deîir laséeè, coýui-t lesc(îî les eside ltai -
vers .. cvei-vois mi nteniant, esciî \'ç.ltt
peup le roi ! ~ilsszti iistaît cetîte Ù'a lité cli
wiîiia am îotiS reîposez à côté dutv os ate ns,
tua ires. -Vcnz, o îtlaitssez telque vous

.éetîez d1ans lat vie. CliI011 'etcn -j.Y qu el
biruitt i'dxce clsiitîeset de fers Y iwIîill

'sîîilit.ideiaîouîn'ailesiî(tle toutes îlal'ýs,

g\u
L Correspondînce3 cf.les Lcttrc1

dafflaires doivnnt étre adresséLt.
franiches >de port au Rédacteur

en Chef.'Pour les annonces. voli le
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ves profooiles, et des di verses parties de la
unpug, et li tous les endroits où il y a du

travail à sulir 'nAtteez, i vous Puessez
pus en si grand uno bre, laissez ous d istinguer
dans cette fo uile ceux qui jailis furent 'os op-
presseurs.-A. vos llaces coinue dans la vie.

s bien ! lht voici, lut société antique, elle est
vivain te devant nous, nous senton l'esprit uti

Ianime.Je lademand e aintî'uant ; lut so-
ciétè moderine a-t-elle à rousgir du parallèle 1

Messieur's, les rfJexions tic 'ai faites à
cette évoenution de iutir unt h au âtre de sa

lus granc puiss:eje viens votus es sou..
metire. El!es appartiennentlitaiurelleicnt

à la questionq ii se débat devant vous.
L's hoilics ont unae n e origine, une

mômèdestiiéu is ont à remplir des devii-s
imotunis àl pégani de ieur rêauten r; donr,
ils doiveintótro libî·-s Voilà e îni a été ét.-
bli dans le diseois qmie vois vruetz (Penten-

tin. (aissin de cette vérité est le pire-
ur p-ipcipede la civilisution. Totte société

qui ieltu tasu ait d'être appelée
barb-u'---Eh bien, venezoir qiuelle pit a
eu ce priniupe cuns cette untiquité, source, ré

pt-t-on enuore qtelqudes, Ibis de la civilisoti-
oiîternie ' t

Les luonuines saut egalix par la nature ; y a
t-il at inude qitl'uechose de plus ès le.,
cie pi u simliguu cette assurtion ? Eh ! bien.

imesieurs, ebenmhcz dans les écrits des a
cieuls. Coliu o11 usez ces savants ji riscoistultes,
ces uideitsle Rome. Où la trouvez-vt
1ioila pronièe fois exprimée neoument 1 -
Choz iFpîil, ins le troisièine siècle diu
cl uistiu nisie. C'e'st lui qui e Premier des

yeA a dit : Jre nual na cs liAri nus-

lusqne là le monde vivait sons la parole d;u
pri tîce ci la philosophie.- loutez A ristotc

L es ins son t libres, les atires escl ves ;I lia-
tin msme leveut. lo y iaeu ticnifinut'ice

nu i et di 'elce. (Polii tu iii:2d - ch : 2l-)
A ritote dit cdans ui autre e iroiiit:1i ta-
ttre a sau de créer les corps honimes lu--

brnes ,difféure'ts îles cou-iscse clav'es ;les corps
cie r eux-ci seaubustes Ctpopre, anx sersu-

cts dedlurcuiuîet'C tîcessPité ; Càs'clos lionuie-s
libus, u cuit'aic iui oruiè. sost îlit qes à

lta vie ciilc" r i:us oaon ta séore ie

uiie. s ot pelu ns'crc g elnèr
ava nuisige uc les esclaes comme t u in

'i imh-ureiaénilure t iique tels Dt
ucet n ointlens ild ith'sce i innor ité. Oui coii-

iait la iiii.t40c reavi e :.,n gm Vhez- sut

O restleuonIbdes avsirclans rîltal 'itii
ouutn uitim1tc u e les citov is se ti-ou1\.ilt-tt
cc-s iîalliu't' lex ciitl soc éaiiuc1Dansi

ilî 1u1rcenlsce îoît d'A thènues oui compîta 120,000
cil ovemes et 40,00esclaves. 1Eu, gêé ýi aI et--
los gi-cas e iiimurcims esclavt's ôtaiut su tr'uiul

1iue lainiuillit pulbligie eni était souvceni
comIutîîomise. On voit' les législatersh tout d -

ui s do puésviii les soiuvenets lite leu
u)mltitîido pou.vait prodiire. M. de Chateau

lîryud dan s ses éitides iistoriques dit que
dans lit socié s roiainie, !lix unillioi s.clo'liom

nes cdisposiuet l'àer guise de la I ilerté do
ct v ingt-inI hotus die let rs semblables. Le,

iuitri-es ceutaieirseselaves ccntaines.
isc u i donaii t qat

itîe- lair s'inîformer de la richesse d'un ci- portant. qui soit arrivé dans l'histoire sous le les ec s. Des troubles sanglans, d'atroce.
tovei 01 demandait :quoi p servos: con- point de vue de ]'êconoimie socialeî1.... collisions auraient et li] inêvitabiement. D

bî onhourit-il d'esclave S3e Pline, le cor. J'ai eiendu idire quelques fois : les barba plusil eût été nécessaire de changer toits le
tége rInl'ie famille ressebla ià une véritable res n 'avaient point d'escives. Coiqtérantsrapports de la propriété, toutes les haitde
arnée. ciii monde roiaii, ei iéirtisanLt l'empire ils de la vie.,Les esclaves seuls travaillaient à

brisrent les fers de la servitude. Cette a'- la tere et uaux tr ux. mécaniques. Il
Maintenant, quel était le.'sortde-la grantle serclioe Ui otu v -... w.m. cilî . ... ;

n1jorit des homme driis l'antiquité ? Lo rance . Partout cez les barbores on retrouv prit.J que seraleit
nîiit re mviit droit de mirt sur lesclave, et il dles esclaves. Hféroulote nous apprend que les l'état social avec in émancipatioi subite 1

ne se íbiuit pas fa it d'et ussr. Les cruiai- Scythes à leur retour de lit Médie tiotvérent Si aîioîrd'imi, après ie les idé's oit été
tés exercées sur les esclavcs fiit fréinir. Un leurs esclavcs soulevés, et se virent forces de rectiliées,les loisaméliorées,les gootseiehs
vase était-il brisé : ordrel ussitôt de jetter le leur cdéter le terraini en, abandonnitant leur pia- instruits par l'expérienlce ; lorsqu'oîn a essayé
serviteurnnaladroit dans lk's viviers 1ouir en-1 t rie. Ca atns ses comientaies fiait foi tant le systèmes pour la bonner dributio

raisser l's mutrnes. Un îniatre fait tuer mi de la rultitude dlesclaves qu'il y avait dans dis travail, lorsque les richesses soit répuities
esclave jour avoir prci-cé i sanglier avec une les Glailes. (Bello tu¾Wco 1. 6.) Tacite d'Qns d'une manière pls équitable; si disje aujour
urine tIIicxiIe i la ser-v.iUlde.Les esclaves les moeiurs des Ga-mains dit, qupe cemîx-ci trai- d'huîîi, il'es difflicle de re.nédier ail paupiieris-
vieux ouimalades étaieint abandonnés otu as- tticnt mieux ltIeurs esclaves que les romains, meque devait-ce être de pourivoir * sl sbsi-
sonmmés, Les esclaves laboureurs recevaient mais il rceonnait: n caî'nmoiIs rqu'ils avaient tance à la sécurité, à la uoralitéi'his
sur le fiîont la marque d'un fer rouge, et 'pres sur' eux l droit a-bitrair'e de vie et de mort. trois qDarts dt genre htumain oilà desr
avoir été excités ais travail durant le jour a à t onit lit loi des F'atnks qui po-tait Ille le sons qi ne adonet pocinetéchapper à an houa-
grands ioups de fouet, ils tusnicnt la nuitt en- nmîatre tic pa yait point d'ameend epourJle metr-. me oui réfléchit. Fales exjp-Aiquit. iourquoi

chainéslans des sotterrains iifeetes et iiimi- tre cie sou eschave snas si ce ruetrtre était le clristianisme c entifendant quelqu

tcs oi e recevientl'air lue r un e étrci- coininis par tit étraigir, alo's l'amende se trips à la durée ll'esdlavage. Mai.cette
te oiuvertiî 'e. On coinnait le ulot tle Sénlic payait au natre pour 'indemniscr la 1per- piie de i'humanité alla toujours on ldéciianîyt
Vincti yedles, inquditoe n1iwi/s, in c'ripti vitus. te d'iln aniimnal utile. Liingarid. dit que les en 1résence e l'Egise, et ne clra 'utant
Pour nouriture oi leur t istribuait tu peu de deux tiers de Ango-Saxons vivaient clans u était nécessaire pour que ,e bionflit se
pain etle sel. l'esclivage. C'tst au reste un fait q'auctn réalisât san. volences, sans secousses, sans

bistorien nle met ci doute. On me tronve pas que son universalité et sa durée fussent coil-
Le psesseîr ln esclave ponyait le .on- chez i,-s birbures la critatitô iafinôe des ro- proiiscs.

dainnerniux blêtes.le livrer aux ladiateurs le
(oiceir les actionsi in â,nes. Tcutes ces hou s curs unus plus sinmples n'assuettis C mn donc le christanisme -t.il po-

reîirs éluienît cosîr>ninées pur la t tditeie Si asa afilidenfpaurledres esclavs à ces ixédéefver es es Ca ét sivant

lan tus ÉlEc o-rdonnait que lorsqin inaître c a es ui d o u sa cotittume par. la force des idées. Le chris-
attrait assassuiue, lts les esclaves qpis ssnsmtel'ttesesdoctrines lans le nioladeloilseU 'Squ e on ' -.Sc1itt-, étttiaiîusnîeo jetteses
troisuvemaient souisl inème toit seraient livrés con0.s oni, es e ti' c e dt ru c'est t'ie slenice que laterre reçoit inselisi-

ait dentier stupplice. Nulle distinctioen f poiua'ut enlre o nruire à vo O blementelle sy dévelope, et enhi maigi'
veti r de iàge, oui du sexe, où des ci-constto c est là l'essence esclavage. tott ce qui tendaità l'étoffer, elle appara it

ces lirtîvatit l'innocenîce. l(cséquce ie Quis doe a aboli l'esclavae 1Celiii, dit le presentnt les fruits les lls preciux
cette loedanius Secutds, lréfetd deoume rrand luistorien alleutudMlhler, quit s'est culte nouvea commeça done îur su
ayant éé asassine as sa maisoi, quatre ut esclave pourracheter les. hommes et q il les;erretirs qui s'opposaient à l'éniâac pat
cents eslaves furent impitoyablement coi- a dit ces paroles : I-Ne, dsir-ez polint qcu ondeseslaves.l cétruisit les notions que la pii-

damntsin supplice. Mais est-ce que tant o appele maîtres ; car vous na cuî'un losophie avait données sur la servitude, tti la
'opîrossion n'amîenam t la,;qtelques ffiorts eliiaît eetvous ôtes totis frères." (Matt. d comme ui état 'ntitt'e

U lor a n plie d ésve, i fc de i Eh ! beti ce te t-ô iù ô l l eun" des î éclat to i t i
e' d aples, ii esclave se leva, et dit à tantes tde hnistone a e contete. Je rclyi m Ñ

ses cotupagnos ce misère lavons-nos reso ette de touvr jus un certein point . s ud on l m
lu de liciter jusqm'u ut boutles iuires dii sort îui iparmtîi lesc e tti-uticteurs i a teur le 'iîistoi-
ioi a été fit?' paspour i-eîe la civilisatitiiEurope Oi a bellil-

uîots~ t cliedîttt n soîiîos-iots sl ou rprépété, (dit Xi. Cuisct, que. ]'aloli- Lp coeSur se lilate aux accens 'de cette voixç

tIIins gr1aci oubrC 1 (t]lt.ie 1ue ,mies iî- tion I&îlel'esi3lavlig ant:us Ile moiie 'ruodernie îi pî'ioclànie inteent les gatsîmicie

tocspeurs. y sti liiI tt t'eus dtaitite eu plètemen ta listiisnia e tiie eritanismene éaité saite. L'is
citqd lpauceqiti veros e ie't vps leat crtsa <hI c'est ,tr'odire.'esl iî dse b neg m iasteàmonteilfer ces mllIs

ge ie icrttrhla ai sti'leßr 1îiittil compt nombr deein un aves ia m n e' msesoricieétéàcvi-os érvdtis e
les élwoifib.reus1en est teurle îandons nlesa ir.'ell vae' sat potonicn i t e 'ienit e leutice droeenr veyux
at euix roi'is triemi dte ou ento nob teneme." ais le s iist dnseu uourvait proé- vers le iel et eousaezt un aîre

1 lîIidi'eerors" vAya u t oela, uAnni cl·u' 1 ,dnlesa nttis laiestioiidet âdescl-- c, s emen ditLeiasu deuaete

é deiiiamarinrvers le ieet vaeseur i e' d éet Prc'etéô llert ele es'tie.at L detriser fu Pateum frsm cIs esclavcs,
sou geste icheva sili esror sinetreifeàtt il coumpta no bri' desecltîes était Qtauîîel, led l'aic eiatsil le ditond e osctoz àprepsrervîte1irsce

Iisert1;1'bisenti atteuierle tls r es i ait.- vair, étardh i t aboflP eavge pinon qtte ajistice deuva. itrnitn . te
téni'suirx ro rpinste u'tiur(t tlu efodce coulble. uiiiê danse islesidées, oudants eMours,latis dsullit (fievout s avez ceaine oeux niaihntre

t ta dnlie e it. sur leçointuu xtv ot I rlois, clati l es Qritéue X ei c i le Qoi ! 'ne'rehgion tqui ette
t ait ii ailiqteir lasu fitbor ler oeels oPdèle la cDliberté s aux nciavesll c'était doetiie lm t esdeuxcr iuniéciteunept la cohr
- ooie qui elit l Nisi plie s R m 'sieti icttrIlefutl'utnivers.Quelle difficultéLrirti des esclaei nvesshn et l citrette lio

enl'eiiiie e;bcltt t qu ntetiilleaesla nt i t'esàun t-t-il pusam c p à ablir 'escivIge teioi complète. Il e le êensi qUItJ

t d isselt Imu i-s scor sutu j diticuhile 'î tille latis ussctoli5 au laseti se sCr.auiétats' re i'sLtI t otau tudIre n rit ailleua.îouanie l ex-
Et Xîuu iîî1 uleou, eu uit titii lutiii -'ýicaIlle 1lQuie tievait ce être potin 1licable. QLi oi A it ie î'eligriouî quîi rc1id ton

rl (Iraienit z'iinsiurget' pilîs tard, Cu'assius lit bmi'me'r'le umonude cui!ier '? D'ail leur-s l'état iitel!ectsîei les'hîi ios ý g ti\,,qui ine fait-qui e rchrl
-lat voiecluii tleiafit. uluNa1ues àlmue tîn s X ix t mrul tics esclaves les ueiîda-,it isîcapti-bles, justiel 1 truuté acîntcette rcligioiu
,Iii ic le s u' luasis; sà atu î l' îaliaucusîîci oîp et subit. Quii e ticirà-pas à 1faire bnîser ll iensqui te-

(l - Cct1ohlese jt'afi it isttu (' Ill o- a ne "<uitaui uicI i sam'îté-e 5seiŽi'it ise iaient tanst ceuideie nx duuss tne cruèe
trèsgainde pirtie tdu gei-eluiniu. us en ga contr une doctile quinauirait pra servitucle v La croix a a es races paye!nies

s c'est le l'histoire ancie e ' Leseivge a Ilii t iti tel blnumversmuti u est tic lIessence abljur-erdevant elle leurs suerstitin leurs
dispamii de lEurope. Les sciétés modie du iihrsinuuîsie dc ne sétabr qne paur la yol ipts rompre les liens les plus chers; avoir

tepnie Iig ts ilectonnaissent ites. Ql- sPrêcher dit-cteiiditL'e otr'voler amiau.,

"t tt',,,t-~
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d'obéir au premier précepte qu'e1lle leur clon- 1 . l'ubbé B3rink man, u'uré de Cologne, fu' Congrés clans t ut.es les pam ties dles dits ter- n d'ailleurs pouir liui la supérioritê numérique; frèrus par la contagion die leur mauvais ex-
nuit :~ la haritó enve'rs ieurs~ frère. I tlhairge (de la rîme't re' à Sat MXajesîù. Penîdant ritoires non compnries dans les limites 'le î' E- or, la puisance et la magnani mité ne dowvent- emnple. Car il est é'ri t :Voe mni/no a scan</r-.

Le christianlismne n'aum. point trouvé dans que le roi la lisait., il aperçut de groses !armIes ta t propose (le Caluiarnie, salns aiunle clause elles pas toujours m1arer de comupagiiie ? /r...V<æ honun?. //i per* querm scandlunm venit,
sesenseignemtens de paroles pour condamner le qjui s. lonnaient ses joies, et a près la lecture d'bolition, restrietion ou coinditioni'touchlant N. Clay aL termui né ee discours, ou plntôt Purimi le~s diivers geniresde *piéges par les.

maître barbare qui autra vu clams 'ètre qu'il da Alisólui (lit: ''aezvu ce quime eslv." ' cet exposé, par nu appel vêbémenit a la con- quels les pins su btils ennemni doe)Fl ise et dè
faisait servir à ses caprices oiu à ses pansions. -'touch 1 ire, re.nond le curé. je n'oserais pias. Cet te piropoition cnetaîte'deuîx véritéós. l'îî- cordu. pur 'dot ner plus deforce a sa pa role~ la société.li hmnaiu s'ef'orcent de? î.rendr~ele
non l'imag~e réflétant la ressemblance* de la " mie permeître die vous ..î demandez la .rail ne de d roit, l'autr Jo f, iii. La verité de dIroit, il a prod uit une reliquae, dont la pumssance doit peuples, lin des principaux .est lssuîrémnent ec-
divinitó ; mais je ne sais quelle imitation (des -' son. Eh !bien. lîi dli. le Nlonargnîe, la voi- c'est qu'il Y'esste pas en ce mioment d'es- étrîe grande, eu elfet, sur les ecouïrs : nneam i î: luii qu 'jls avaient prpae .j deoiog

' 'traits 'de l'hîommen revêiant un aninml destiné " i: c 'est de voi r le Pipe m'écrire pou r solhi - cla viige da ns auun'eîi'pate t rrtieac 'stl agetducrue eA o-tep an ersci inel de<m, t11 lon'gl
à 'subir' sa brutale domination?1 Quoi ! le chre. '< cite r la grc des Poloaias. Je reconmais g uis îlhi Mexîque Iî La vite de it' stoionc q et qun Im :met dute reil e mat in ag me ni truvs clans ins imisael c'srvó u etouvel'B

~~~~ýý.m . ;ý ,. "rceM.,i deli i .ces qe o-,qu lii'av i éé eîuse,1atîî:îôîî; nttruv.ais1'u:tg1 épav li nnýe

tien for:né apxleçons et à l'exemple de ce'ui " bien que c'est le véritable Père des eathohi-. l'eselavage ne sdra prohlm enîîuît jam.is in. Cette t rausition, a<sez singuberor parn le fut art de 'la libnrarie. Ils s'y donnîeut tout enî-
gn .qi donina sai'vie et sa mort à ses créatures, le " quies.1 Puis ses larmes coulèrent ciorei, et trodnait dlans ces mêmuîes territoires. *C'est là. lui a fourni P'oeensionî de rappeler, oui termies tiers, de sorieo< qu'ils ne Itussut pas~ u jor
'chrétien qui croit que tous les hommes onit le lendeman les Polonais recevaienît leur li- îune chsci'qui 'renort dea tou< l- s renseigne- éloqiunts, les conseils de moderation et de sais maîulîjiher, sans jeter du ils les ppulationîs

"'''.. une.mèe origine et une mêème •'destination her'té. ,'?' '-* ments. à c*e poin'-lue nulîle foace, îuuile auitori- fra e.rnitê lozroês à son pay, par le fouctunr de les lib'elles uînpics' des jourm iix, îles feuillés,
le chrètien aussi stupidement fbroce que l'a- .té puibl iqjuiene réóissirai t même à y inmulaniter la liberté au nincain..c déluhecs, lem n< le mieîsonges, dc caloumnies,

n ce êciitis..i', pus isuî1d ScOr

dorateur de Jupiter naura point senti son -- · -- ··· -- '.. -. ã l'eselavare. La'conîduitue de la Californie, ,îl- es Sdctéos. I3i eniq us u sant epîî duîgeour
ca:ur arrêter su niain piète à f'mpper de mort, . . qui a iniséré' danssat const itutlion unîe îlisposi. e oitsBbqes udpi ogep
un serviteur mialadroit ; ou à ouvrir la loge du M1E L ANGES R'E LIG1E LrX. tiîlonurel oteshagec. eiesohENCV(I LIIUE. dg n obuésprl an-ie

tir r evi éhrrpu o liÉ euepreuver as'se' concIunante. Voilà pour les DE NORðS N -RRELEP E ilq nîe rolussent pas dle -répandre cde saintes
mimnbres de son semblale< ? Non, no0n. j'en- deux assertionîs up~i fîrmnent le prémoubule dIe p, biles. tradluiles, sans quu'oni utit pris soi n (lese

tends'la voix dle cette assemblée nourrie des I MONTliE.L, VENDREDI S F'EIRlE.R 155. la sceoonde résolu 4ian. '''*cournformr aux regles dle 1' l ihse, en haingue
idéeq chrétienîness'écrier :Cela ne se peut. . Quanit à la niécioité d'éta blir dl"s entîvernue- lu ./1rc/~itc'ue et Evîêques dl'Ita/ie. vuilguire. profondémenit altlérées et rendueos eut
cela ne se pent. Un coear chr{tien, et une t- , - mteuts territorian "sans parler ni (le l'intro- tiu'auv:tis sens av'ec iune audhace mionuic, et,

mii iteotoretunesclave, ill duition, ni de"lescluusion de l'esclavage," M. ' lL~ nas sous lii fluix prêtexte dle religion, d'eu recom-
nec se peut !.... Celat tic e peut en effet, eon- Qiit Sion deL E e avagef finx Clay' la'ruen:rde donnine abîsohîte. MUîré tout Salut t Bénédiction .apostolique. mne ilcuea -pefdl.Vu ot

··· uet' CC co 1 r Aîutnemtent ilE.I..J1I co r'vpuel paur l'Esécutit'.et sou v'if désir deS e prenibe is aar. een d:m'll votrlie aets qvil-$4.. 01 Y?&; .Ë .?Q, ei :e sentunenthis il senmble que le Couîgî's nc ptuisse ricu faire fac'il ifer I 'uction dii. ouivernuem.îcnt, q u'ona puse u prabes Ftras, ae tculns vilae suet~ que-n'iMt au'clunîe :'-luie eî'irh le.s ai1 tîins, et <jpic s:mia que cette quLestoni île l'esclavuge lit r' chbandonnuer en terriit<îre- à eux -mnies ei les ,Pou r v patrven ir, il fhut prend ne tun pei ne solliciitudle îous d -vez truavailler pîoîun quie les
er '.s,:.î 'ns!<.s doc tri es qlui sou:t les priti- cui liun solitonm du lie uinunî 1re oiu d' onîe aut re h¡ ,'..r San 'îverneineit aux scènes dle dé,or- conitinielle, de peîur qlu e le peuule, Iro p peu ilii l!es luienît i vi'e hirrieur ce te ieoture em-

*cipe <. e t'u . Le 29 du mois udenier, l 'hon . U1. Clay,. Senma- Ire et lanareblir-. intiéotabîle., au moui ns ko ne er. is n rîuit de la diii trinme clii tict nme et de' la lo; poion née, et se sou Vie" nenut, pour ce Ili est
* Mo iaudet:ant voyons les faiî- euîxi'cme s tteur dii Kenttucky, a mt:olduit daiu, loe îa t îiine, luiies. C'estoau comm ulire îun devo~-uir so- cii Seittnîeur, huéhel p-ur lut longeue I ieiue nionnii élmeut îles dliv ines i' eritoire-, fqu'iauc un

D'abrd il It reelueuu que, durant' les trois une snie (le résolutions à ce sujet 'lii on1t dlu heutel . îre-quîe airé îîour le Congrès de <auner des vices, ne distintruue qu'à peinie les embó.. huoune, apupuyó' sur sa propre pud''nce, ne
premiers soles,1 egèhse était dlans 'impîossi- être discttes mnardi dernier. .'11es hccupei- one lîislatîin à cep.uple, ou tlttli au ooins de chies quî'on imi tenid et lut uiéch.meeuté de~ er- lieut s'arruuger le citait et alvoir laI présomption
bilit bsolue d'exercer tuile mdlluece directe rnt sanus ditule puul ~îi rs jours l'attenuint d" taire tusi see chïorîs lpor y parveir. retins qu'on lui iprtîoose. Nouus dlenui'u lotis tic les iterpîreter auitremenît gue ne les a in-'
suîr.l'o.y~'nisabion sociale, esclhve elle-muêmîe cog. ... ,.i les resolutions,~ ave'ich i t·ialyse Les tr'i.siènue et îlnatrnième récolautions sont auvec istance dI c Voulru 51 !ieitude p):itoratle, tor[preles et q tcuicn les interpîrte la 'sainute

elle nc pouvait facilement cdonner 'a liberté. dbu d iëeour s <le a. Clay, fuite liarnte Cournier em-iiîin h'unue à.litre et noit pI r but le r(' Véunerabules Frères. dle.nui jaum:us ceser d'ap.. Igl i-e niotre nmòre, à qui seule notr e Seignieur'
CcpenYdanat au found de ces catacomîbes -où elle dLcs tSats-Umîs: -elemuent deètiuilif les puréienioins dii Texas sur le pliquuer talus vos souins à ce <lui' les fidéles jqu i le Christ an cou :ó le dêjpôt d? iî Foii. le juge-
hiabita trois cents ans. elle étt plus libre que o Prises ensemble, a dit M. C:l:y, ces réso- Nouveaun Mexique. Elles doéterunment ainîsu les vous seuil confiis so)ient instruits, suîivîit 'im- meut sur le vrui sens et I'interprétation des '
la tmasse d'hommunes qui vivaient au grandl air Itîtions pîropbosenît tun arrangemient anu'îial dIe limniis de tet Eat : 'trliitenue de î'baucon,î des très-sutints dogmmes riies divinîs.
unudessuîs 'le sa tète. Ecotutez ce que disait toutes les conitroverses soulevées enitre lb " La fr'oniire aeilentale ilu Tlexaus sera fixèe et dles préceptes île unotro religionî, et qju'ils Il sera très-utile, \Vanérables Frères, potin
Lactanice: Nous n' avons pas <'esclaves ; il y E'tats libres 'et ceuix à esclatves, au suijet de <ur le Rio del Nornte, comuuneuicant à une lieue soient cen mume tempi js auvertis et excités pa:r îarrêter lai < ontagiomn dles muliuuv iis livres, qjue
a piamn tlotis des conditions div~erses : muas l'initituitioni de l'esclavnge.... J 'espere que unar'ine dle son embutichotre et rntuaîut «onu cour lous les moyenis à y conîfonueur heur vie et e'uîrs (les livres dlu umême voluume, écrits par dles
muons nonls apjielons tous frères selonî 'esuprit. chaque si·nateur voiudrat bienî conlserer à me- jtisq u'à la limite ueériihonale dit Nouveau Mer- mwturs. Endlunmîez piour cet te finî le zèle huommtres de scienice dlîsinguuée et satinîe, et
nous soummes des com pagnonus cde servitudte en <liter mOon pruojet, avanut dle le couudamnier, am xiquie ; elle sovraii (ntiteli celte liene ve'rs Il'Est cles ecclisiatiqu( îes, su1rIeott de ceux ujuhi ouit jpuêu aalemueuut uuppr'ouvés p:r vous. suienit pil-
Je sus-Chrnist. Bientôt Constantin cdoniue lat momis une faibile paurtie dlu temp 1 s guue j'ai cou- et eninmuera <hnîus ceue dire cuian j usî î'à l:i iui- charge d'âmeos, a fi i que, uuiédit;m ut jprotondî- bli ès pmour l'édi fic'ation de lua Foi' et la sanl utai-
liberté à l'église. Celle-ci aussitôt fonce l'em- laye moi-mêmie a pureparer ce hullan de comn- le étabtie 'enneé l Eî'iî-~Unis ci 1' Espasîne ; umeuî surn le inisterne qu' ils tont reçu da ns le re éduetu ionî dîiuteople. Vous nourez. suin que
piercuir,â adoucir d'1une mamèire senîsbule le ,rom is nîa:ional.'', A près ce' court exoi'le. lao- sais' embhraser anicuîe puahie du Ntuiveau Mexi- Seigneur et uaant .devait les yeux les pres- ecs umièmes livres, et d'ut res livres, de doc'-''
sort des esclaves. Constatntin perrnet atux ratteutr a lu le prèambuîle et la prenneère de ses~ que Saoit qu'elle se i rouive stiuéeà l'Es! ou à criptiouns du Conc'ihe dle Tlrente, ils se livrent trinC écualement pure, co mosés puar d'aumtrJs'
mtaît'res <'affranchir les esclaves dans Péglise iéselîitionîs, qui sant atiusi COnçues: l'Oiueet du Rioj~ 'IeI Nor~ii." av~ec la1~ plu'ands uin-tivil é, selonî quie l'exige huommuues. seloque i le dlema adero:it ls lieux
et a'ux clercsdc'uiffranîchir les leuirs puur testa-- " Attenîdi quu'il est déeirable ponur la paix. ioveniiant uene fixatlion et P'ahiandon officiel ha niécessité des ternos, à 'iuustrîuctionî du peu- ot les pursonneîts, soient répandus parmi les
meus Lat peine dles homi<ides est décernée la zoucorude et lut boeu' harmîîouumIe PDmon, ptîi ar le Texas de toute puréueniioni stur le Nouveau ple et s"'appl ignent à graver udaus touts le s ccoiirs fid éle.

' contre lotît maître conlvaincut d'avoir tué v'a- qu'ou puiisse arriver à l'uarran'remenut amiuthle, r esi<pu, les Etais-Uni.s seceraienit à payer les paroles saucrus<s, . vis deSi -alut., hetur fuîi- 'To.uu, ceux quuîii oopèrenît v' vomis cdans lut
lontireemntson esclave. Une autre loi doni- stîr des bases equmtables, dlo touîtes les dlitï.cul- P'aunîiemîne dette ii Texas jîusi'à conucurrence saut couinaître,dans udes dliscouirs hbrefs et sim- m femuse il" l·t Foi autrot snuiatlement en vuuo
ne la liberté aux esclaves de date nouvelle, et tés q:ui existent enutre les Etats. et preontent d'tune sommtîe quue l'ounauirait à fixer. Su:ni vonu- hiles, les vices qum'il< tdoiveut t fir pomr évi- <ut ihire penfuuorer, <l'ilffermi r. dle gr" er pie-
famcihie 'aux afïranchis la premîv' de leur liber- hemur orientî clans lhnsttiut le l'esclavae : loir débuattre à fonid lut 'qîlesion dles liruiile, mli 1er jua pemeui éte rnelle, les verttus qm'ils <loi- fo>udlément dans h'espit <le v'ts fuIdèles lua pié'té,
té. '.Une mitre' loi de Conîstuantini défend à 4 i Il c.t resolu quue lut Catlifirine dloit, Texas, M\. Cluay a .déclairé que, pour <a part, il s-ent rechiercher pour eh.stenîir lut gloire cé- lit v'énórtton et le respiect el'ver< ce Siége su-
tou't .pîf, à ltut payen de poessêder un esclave sur sa demandce, être admise comme unie des. renrdoce nO on uuîa lduóéus les"†róuimos auvan- le îe. p îrèume île Pierre. sentimnt us par h.'suînels vous~
baptisé. Qîe' d'hommes libres le baptômuîe à imites convenables, et sans qute le Congres cées puar cet ist.t. Néaminsui elles uic stont puis Il futtt v'eiller spécialement à ce que les fi- vous dli<tingeuez éinemmîent. Véuuérables Fré-
dû faire ! J'ai montré lualoi, voyons quielquies impose aucuine conthtîun rebitivement à l'e~x. compîlêieent itsoutenables : c'est pomir cela' dléles euix-mîîmms uaient p'rofouéncmet grwé res. Que lî's peuplles tidéle4 se souivieunet
trais dle moeurs. Un dIes plis riches citoyens ,cluision ami à P'introdaction de l'esclavage dans îîm'i propoas de luise lu f'rcnutére dhu Tfexs dauns l'esprit le tdeum..' île notre trés.saminme ne- qu'ici vit et próside. oun lut personne de ses

de Romn 'embrasse la foi avec saut épouise et ce, limuites." s'avanucer jusuu'à P'emubounchore dli U Rilel Non- litnion smmr ht niècessité dc Ia foi cathîolique ~successeur s, Pierre, le purinîe <les ut pIôlres. dlot
doemi c'ent 'cinquîante escluuves. Alunés le M. Cluy. reconnîaît que les actes qui ont ie. Le pavemnent. d'uîne certainie portion dhes pour 'obtenîir le suulut Potin cette fiin, il sera lut dignité n'est tuas séparée de souî heritier lin-

hauprmne. il leur cdonna lut liberté ; mais consi- aboniaît à 'orgausmtanon cde la Cu'ali bra ie le soni decttes dii Ten:s-payeteuit qui in'est iIpailleuirs solive raineent'l utile quue, dutns les prières pu- dli'ne. Qtu'ils se soluvienînent que Jês'us-Chrnist
dmrantî qu'il, leur manque tes premlier< fondcs i as tout-.a-fait reguuliers. Le Congreés n'a ii qui'lun airte d'équuiiè-compluèieraiî cetie uransac- bhiquies, 's fidèles, unis ant ecrgé, rendenit dle Notre Seignieurn a lace sur cette Chmaire dé'
que re'l:e'rt tout étabbissemenît, il.joint à i'uf- uautonse lut réunion' <'une convenitioni, ai desi- tionuî . 'temps eni tempîls cde pu:-tieilières actionis cde Pierre linîexpugnauble fn.luemient de sou Egli-
franichIiseent <le génêrenses donîîationîs. Saus guu les freontières <lu nouvsel Etant, 'omiitme' cela L'esclavage duans le cdisirict dle Colombhie grâces à Dieu potin l'iu'estimable hicefait dle la se,ct quu'à Pier rc il ua dlonîu les clés dlu 'roy.inme
Dioclen, Chiréumaée préfet de Romie.ctunver. un totujours eut lieuu. Il e.xiste cepîendanmt tin tfut l'objet des cinquîuic et sixuéème résolut-' net igioni entholiquue, qu 'ils tiennecnlt tous~ de su <ldes' Ciux, 'et qtue pouîrola il a luné ."uiin gdji/

ti puir St. Sébastieni enître dans I'église avec. pruleédent : eclut du ieliran.qui, aprðs 'être tionîs. Elles poriltt que :bouté imufinîie, et qu'ils demntudent li humbe- lua foi dIe Pierre uie fillit juamauis, et ordnnluu'è à
quatoar'.e cents esclaves. il les affr-amnchit en donneui unaecosttutioi dle son proptre chiel. v'un " Il est inîippoxrunu u'atbolir l'esclavage dans mîenît au Père des' mîiséricor-los <le :iaignern Pierre? de conflirmeur ses frères duans cette ftoi;
ui-îant: eeuîx qiconmcenut à être enifitnts die àrpe pnaóun a lore e iUoni. lehtrctJ Colome, tant que cotte iniStitui- protéfer etcnevriine dlns nor otés esre<pel ucssu ePere5ePn

Dieumîînladivenît plus être cslace, dleshiommues. .\lulgré une opposil <ma assez v:ive, à lagneolle tionl continiuera td'eisti'r danms iPEtat dIe Matry- la pîrofrcioni dé cette mièmeî re'iwioun. '''tifc nroîmin, tenîant ta Pi'imaité danus tut P'u-
Sali'te Méibmieatainhit d'uume setule fois hluit prit puart -\l. Cla)y lîuièmime, le congrès sane- landi sanis le conseentemnt de cet~ Rtat, satîs Cependuanît xrois autrez spécialîemnt soii nivers est le vrai Vicamire dIe J êsms-Christ, le
mille cylvs leendnanmr d'au inn ete irrer e . il niau ete huiS el le conisentemient <le la po ato u district duanuntistuer à tons~ les (i <es ans le tep hfde tout ' Eglise, te Pòra et le Docteur
'tnes qjui 'refuusêrent 'ce' biemfnimt à eS'vre son a nrpnr: eAihgnetaujourd'hmi et sauns donnuer mu n juiste indlemmuîté amux lire- couvenabhle, le suacremeit de Cduînrmiation, dle tous tes chrétiens.
.beau-frère. Ces faits sînfisent. On setnt qu'?ils unî <les plhuts florissants Etauts dIe lut confédéra- priéta.ires cd'eschves duans te district. quui. par iun souîserain~ bienifut dle Dimeu, donnie C'est dlans le mîainîtien <le c·tlte union cam-
9ne devaienit pas être nuniques.. Et maiuntenîant <ion et les ho.unmîes qrpil a enîvoyés auu Couî- ''I est à propos de prohlibuer duas le district lut farce d'umne gràce particulière puour conîfes- mune <les peupiles, danus P'ohéis-moce au' Pon.î
si-jourrais 'deîant vous ces discoumrs stiélo- arés sentde. ceuxamurèsd<esquiels ttle mn-' 'je tranfie des esclaves aimnés <' Etatsou d'en- ser avec conistutuce lut ftoi cuatholiqîue, mîiême tife momuain, qummese trouve le mîoy'en le' 'ius
quents de St. Chîrysostorne, de St. 'Ambroise, dle's'assied avec turguecil. Lat Califonie. sans dlroits situeês enu dehoérs cli district, soit poutr y datas les plus grut v'es périls. Vous n'igntorez coint et le pîmus dircect puour les cons~erver daniîs
de St. A'ugutstin exn faveur' dle la 'liberté, vous avoir procédé avec pilus dc regtu!arité, est ee- être u-eîmii colnim îe miarchianises, soit pîouur pas nîon plus qîu'il e'st tutile, pîour lut mêmune fi, lht profissioui <le lat vérité entuholiiue. Eun 'ef-
verriez s'il 'était facile à ce pîeuple imumenise îîendrant placée dlaîns,'les eirconistanices qui nemi- u tre ranisportés·sur d'autres imircltes." ' l~ue les fmdddies, purifies <les souuillaures de* leuirs tbt, oui ne lpeut se révolter cottre lut foi ca-
qumi les écoutait dIe maintenîir 'esclav-age dlans denit lut marche adtîete patr elle pulus .pstifia- Cette dlerniière 'moîtionî n'a. poaint poutr but î'uchiés, expies i an uune ,inîcére d étestaîtionu ei thoîli<îuie s lus relter en muém ouemps i'umîtu-
son isein.~ C'est St. Anîgstin quîi a dit : Dieu I e enîcore que celle di ulihuzon. Ce nî'est Id'em î.écher lua tnsmiisionds eclaves d'îune paur le saicriei t dle Pénitenice, reçiiveut rit é de 1'Elie rtmlainie, caî glii réside le Ma-
a 'créélibre la créature faite à sa ressemîblaîn- pas trop clemnuder que die r ropxosern a idi- famille à uune autre: nais simîplemenut de -ouct- fróquemmuîemi'avec dlévotionm lui tròssuiuto E- «istère irrfuurmabulîe de, l.i Foi, fouidé par le
'ce' il 'n'a' point établi la'doinaution:de l'homîî- sion lorsqu'elle ''e prnêsentera piour la recut- tre 'tiin terumie au conmmierec des' mxarcliuunîs ebuaristic, clii est lt îîourriuinre spuirituuelle <les dthin Rédempt 1î,ur, et eni qi uiusé'quemmîtent

me'sur P'homme m''nais celle de l'hom'mesumr la mr- - . ''.' : . . <P''dsclav'nes propr'eent dit :'' Nte leur permiet-' âmes. Pantitdot.o quii unous délivrne les futtes ut ionjourns été couis•rvéc luia traidtioni qui vienît
, brmmte'-' continuer. Ce premierpomt exphuque, M. Clay passe tons pl:s, a:t-M. "Clay, d'élever leur prison quîotiieitnnestnouspré'erve des échs mor- ,'Ãô'tres. De l iet lsp

a asecodedese reso<ltonc:nçencesete river leturs.'chaînus utur d nous, ni tls, le symble r'e c seul corps <lot le Clirist aniens et. les Ir tesants mduerne-, si divisés
PeI etl RodeP ss. terrne : ..- '.-sortout'd delhoquierunos setntimîenîts et nîos yeutx ent la tête, et auuel il ua vouilt que nious fuis- danis le reste de iemuisopuiniotusse seuil toiujouirs
-' P~e IX e le Roi dePrusse. ."L'esclavage n'existanit pas par les lois ace- 'en promenau~tuar mios rues et unes av'enutes les sionîs attachés pîar le lien si fort <le lut fei, de etendus pîour uat.umqier l'utoraiié du Siège

'Daus uie des derumires reoles des Polo- |ttuelles, et mie devaîut p'rohbal e ntii jatmais être filus :e' leu rns v'ictimeis chnargées cd'eutav e's" IPesper anuce et de lut ebartité, afin quue noenu A posto iqmu , q uî'ils n ouit pu, emu aîucu n te m hps,
nuis, -200 imsurgés appuartenant aux 'neilleurs •inrodiuit clatis auictun des terri;oires acqluis han . Stur lut sepîtièmue 'ré,olutionî, 'cruttur a clé- soyonis touîs ce scul colps, et qum'il n'y ait tuas paur atucmun ait i fe, paur uutmne mauchiinuton,

'-famuilles, furent emprisonnés en ruisse, et gn-. les 'Etats-Uniis île la repubuIetc mexicaine, il aru qu'il s'abtsteniait <le tomît comîtnica'tauire, <le sahuism'ues paîrmi nious. ametnler à tolérer miimeî îuîe seule cie leurs er-
èveument. comupromnis. Le dernier stupplice au- est iniutile potin le Conigrès de pouruvoîr saut ut attendou qui'elle se raîttachte à uni suqet q1ui Nocus noe doutons Paus qute les curés, leurs vi- nemirs. Aussi, les ennlemtis actuels de Dieu et
teindmut un grantd nom'ore c'euntre eux. A cette son initrocduction sait à sou cxclumsion ; eni con-i occupe eru ce mnomuent mnêmie P'attenitioni cli caires et les autres prétres gtii dans certauins <le la souciété hîuumie u'omettenît rieni þlour
notuvelh., Pie IX adressa aui Roi mune lettre séquentce, des gouîvern'éeents territoriauox sèlnat. Elle demiande 'ci effet : ' ' jours, .t surtouuut l u templs dui jeûnce se livrenî t utrrachîer les pecuiples italicensàNotre obméissance
poeur demnanderela grâce de ces mialheureux, convenables dlevraieit~ être etalis par' lue "Qued <es' rdipositionîs pilts efficaces soienît ciu minuistèredce la prédlicuttion,nues'emipressent et à P'obéissuance dii :aini-Siége, persuadlés

.- '''; r' om:s .. , ' déterinéies pair~ la loi, -con formémeint à ce dle vous pîrèter leurn con'couurs.cu toutes ces cho. qu'atlas il leur seran 'passleu île pîa rvenir à~
- ' . ~qu 'exige li Donistituitionî, piour ha resiututionî et ses Cepenida uit. il (fuit dIe 'temps eun temî pîs souilIer itamlie cldlu P ité mde Ic;ur doe'trinie

animsi miraculeuLse les saumvag~s qlii vont et disposé patin laimeîr qu'il nme r'endce f'ort"t et leuise ds h personnlues conutraimtos atu service appuyer leuirs' soinîs par les secours extruar- et île la pueste dIeleuirs nmoutveaux< syst.Ô:ies.
ennntic àtos omnt m dcovrrot ourgox ou sufri e purenurr ttt utvail <latts uni Etat, qumi pourrout s'é- dinires <les exercices shiirituills et dles sainlies Quant à cette tniuutie dle dlépravsuttidon età

e- ct si jhunais ius se pîersumaden.t qume uic n'sOis qut'il mîe donnie aune géinretuse conisutnce pruir chaîîî per'. "as.naur Eta o ' tertor '' mi-iionsqp'ui, ors< t,''lve'csont confiés icdes es systu mes tou t leiin cIne saîuiilitutjà q'le
poinat pr ti, il J utudra d <e nécess,1 m ne remet- pecrsóvcrer emn soni amurîcî et son 'serviec. C'est ' i llitêîe 't denèe I e.rs- hommies-pabies sount, aec aibfedîiéuon oente cminr but nciipa le miondr<e hies le

''reh emtre leurs miains ; or ils avuaienit une telle ce quue'je .souuhaiteraiîs tuniquemenît avec ui - ttoin, la huitiçeetder.r 'ecsrs-d iu tr.'tle' pu r-l lerl it es pe nauatdsmt elbree
ride countre moni avanttma futite, 'quel'- traite- pietit nîouveaii -testamntt d'lEnope. Priez on fomile 'm dc'lraîtion suivate : <des bonis, excuter à une, sautatire péunitenicels d'égalité, les pomriciemîses iivenitiotns dlu C-Ln-

' mumenercotils, me voyanut retombhé"danîs polir ces" pitvres nattionis qui s'entrbrtuedt .eyLe Caongrês- n'a nul, pouvoir puotr cdéf'en- pêcheurs etc les hu<un'i'es déeuruvés paun uîe nanûine e'tdu Sociolisn'r. "Il 'estconistanitqiue
lrpovi:jene 'ora poiùt d'îune mote-u 'nrmagn o'le vine t Ire o'u enitravxer le trafic de estniauves. enitre lanmgiuehai tude des~ vices, fauirie croître lejupeu. les efs soit <lu Conunfunisme, soit dlu Socua-

comumune, le feu,la nage et les crua squ'ils enfin à la connaissance de'rlr s a ae a s:am i n 'xptlcecd e,'r /
jinvenitent m'arrancheront la -vie iDieu -sait lui rendcre l'e tribut de letir amouir, "tmeno r sin ces c.c a es transpiorîés' de l'îîu d'enitre prodlmire totute sorte die bieni-s, et, leoutu minissat d el's umoyenis différeunts, onît pîour nbut coiimmi un

"'"beni pourn jams. Nains sommies iunccssamî- "s~um vestri inî vrinctlis moîis."Je ne vou o eux duns un' aiutr'e, dlpjendc exclmm'uiemnt de <les seceours abondants <le lut grâce -ól'st' lui <le tiro tton contlinîuellc et cd'lhbitner
ment 'r dans le- sein d'e sua divine '(1) et toijurs. bie pa.s,' mna caputivité ne tient enîchaîuuer mut cui-s lis lparticui iòres." ' ispirer unie inivincible horuremur pouur les <lac.. peti à peu à <les actes pilus crimn ies encorme

adorabtla prvdneMeticplicptsonsmmie . Clay ne lemaîn'utde, pas .q tic ce. deonier trines pîerverses dies enn'm"miis de P' I gisc. ' ls ouvriers etles hiem mes '<e condiltuion minfé-
"r unwati sunt, nolite' timetre, multis paîsseribus 'i- . J suis de cœeur et d'anffectionî, etc., etc.- prmiôpe oi ovet *cilo: ncl'eit simplemtêst u lesptes, tuess c oses,évostsis tîuei et ri uts rompIs paromler duniget'artif iex

meiores estis 'ios, quorum unus n~on cadet su- ' De Renîselaerwvic:h ce 30 d'avril 161.3. ' hi. m '° :..a d ilu rs tco u e-' rios pirimete, vosir coupóractem nux tfnlrlè et lîus'dlits re'tY la omîesse 'n état dr vuisui
p cr- .rra sdnp tr e estro .n.lu i tu a sIin .. b t e fo rm u l anu t c e tte se e coI -m p e p r a i l m te n v fidp lu s h e u re e . 1 c o p t nt-s

de' 'îs ptts oseauxdei arr e noo. eusi umtt as. a . ' ''~~~ ~ ~~ ' 'po ios. Eea m ntensembule 'du suijet, lut plus grand<e hiorrurm potir ces cri' qlui se te de leur secours poaur: uttailuer le pouvoirlcde1 l a-j n 1u ts o o l i .' .ie s ,i o ti t tum-g l îl s-u-tii1 .1it. t e t r é, é i tru- - u
bliIL y a 10ou 1)jouirsqune josisca-.gumme <uisonPetnutie-de sapplyircsurjcommettentl"imgrand t:aedaletduprocham.tio-tlrautorntu supadrleure-pourlmiller, disapl-

ehlle;il est bien difficile quI('un lmauvais jour .L mPucPclSA ARa.Te 'rvn-Ì4 rleps odmetux;ilses ffr Ca1on avzcobco n iVrsleu dr evhi esporitS el'gis 'aod
ne vienn jusqu' moi. eAI des Capouins Ocranue, s est ryndaiider- d erdonrueftxnle imple et clairegaddenmr ee! u sn ulqe t nut elsd oslsate atcles

y, 'r'''a sE 3e lieut vous voyez les grnd'u s b.esois 'èr ementui iPa s a ec on co gmn , uir cIer 's pni(ll iset oou rs 'tre s 'tusil ritsdiviret %-
W ils nous v t et vo'elaluird-sI..S aci- répondre n x insta cesde pl s tr s ait uiomu de Dieu,é out mliii ;ouut, econnuimis maudti lis,' amUnic er hiuletruction di cult 'de Dic

iesltusanois pèrevos ines lesStte Su-. lat v"ille," t lu hes 'distingués.' Il apn tuon Ses résolutions n'entna ntit a-t-ilut, conmne v'iv ant dans le concubinage et y jo- et le ooulevereemut ' ie t ordclre dns' les
mce parant."Ureddat me2 dominus idletm des mesures pour y etuibhrune maisoi de cui le sacriufice laucu prucipî :delles sant fonu guiamnt parfois Pincet, ou qu, les jours té sociétés civules Daun mii g-rn rlenger

asie pamanutmefortm n aie dum, os.U ordre. Ou parle délj dut terrain qu'ils di- dîes r.r me tolrce et es conîcessions Iliumués, se lir. à es <uvres serviles,'lers pour 'talie il est ile vot cdevoir, Vénra-
ta ic aperse a fottenm Insu mr c ventoccper ct où seura leîmuonaste 'L' te,1es, conce.ouns qui ne topIcent uuiine- boutiques ouvrts, aot qui, etn prsence de les Fière.s ce *c ployer toutes les forces du

4~~r~Y "te'î o.Ad quieu e-rande pi optS e tiieí. cne.il faut clans celte 'citó àu ces bonuus uehugueu' meint.a gr~Wipc s, hmi' ult si'mpîlemenit. pisxedrs m is-ent'les próccptes du iûnc et 'zèlc posutuîrail potin fairceôcomprenidre au pcutl1.r1àpmvma ie mms prov sioe acnac.q'siet u etmns aslscrosicsa- O Pbtiet.c UVl-e, o t qu'ino lirongsn't p(ldu pes idèle,due 'i olaer otraîlesbr. à ces
pacilrtsut, nes dignes) efanus de St.- Fruant,çoi. tuielles c'esi le Noiqui doi"emontrer 'le comiettre de la inm inanimure citres cru- oiions'et à ce :sy Çsspes','Ils l tl-

t ée1 óed otot sotut ("est' un sp.ectacue ftsez etrange, roais t'a plis geeeuxcar c's liii eu peut.'Ic thre ut alo duvers. u'à lat voix cde 'votre zLc le d ,ioà sonlheu 'ru.c et'spot
t o cn ese cnèm'ecounsolîant pmour tous~ les fidèles de. voit sou lu mneilletr. unarché. Pourd Nordtî effet,' et.' people fidlt 'se- miró te et consid ' uIcm st- éternelct c.

e lon, psit venus vahez beau-q répuebsque fraunçaise,circaler libr'en dans te 'ucsx' tr re m '''h g d lese s

cpme qul un grand înombre"de 'pass.- uos rues et mounter clatis nos chiaires l'haibit tauidis.gue pouu le Suud, c'esttino- questiouu d a cette espóece, et~ îes.jeiuies très-sevèes' dlent <lone averts qiu'il es't'essentiel" tu bat'ure iiè
realateresas humttîlle etram.vue île cet véuubliles apôtres' pîr.oprólt e~ mn'éiidlx ', eu'ln une grandocl seront uuis lctins aute.uris, tant polir laoi crn me 'lî asoci<é,hruaineriuc robus*robéêi.'tiî'

n'è robr uu u atresn r pe atdanc h mjste poepton partie de la poptuhation mtiinUxcleî' c"stiiu únthnalité' propîre <le:chrroct futo rjut 'orle à autoritê 'lóg tiiociie constitîi'e dclns)
d o père ''r'' qutestionu de prospie-t et de paix. Le Nord daner spirituiel qu'ils' ont ait coutrir à"leus cette société ; et ueien co pittYré 'chin?

-ri, esre v' '. ' rlà'' r'

Su" ur r, r r rar n e 'r'lea r i lla I.',r ~ r " ~ ' ,'" ' " ' ? r~2f ur. r't
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Inlis les préceptes du Seigneur, qui solt

ononîcesdî hns fes Lettres sacrees 'su r ce sujet.
car il est écrit :SubjectC esrIc orntut huue

creatur e propter i)euna .sie Recgi, quasi "ne-.

cdynti, s/vC du'i/us, .tunS» i.'a/j uC o ssis ul

a,irt uC n malifaictorian,/ludent 'vero bonarem ;
qi e eit vol nta' D-i, ut benefac/entes obmu-

îescresraciatis inprudeium /Untimn igno-

rantiu;S :u a"u liberi, -et non quasi velmnte et /u-

entes mliti /'ibertatcm, sed sicutl serov )c. Et
enîcore :O0nni s unima pot estatibu<' sub/lim ior-
bus subdita s: non est etimb potestms nst a

Dco: quiee autern suînt a Deo ordinû'toe sent,:
ituq if rnii resisti p>tes//i, Dei ordittioni rC-

sistit qi oute, resistunt, ipsi sibi damnutio-
liec icqitirunt.
Qu'ils sachent encore qe dais la condi-

tion des choses humainers il st. naturel et

invariabîle, que mmine, etitre ceux ui ne sont
point dans une autorité plus ciClevée, les nits

p'eiportent sur les autres, soit par diverses
quits 'de esprit t du corps. sot tpia r les

richesses ou 'd'autres bie ns extérieur de cette
sorie : et (ie jailiis, sous uurmin prétexte (e

liierté et d'égalité, il le p lt :re ficite d'eu-
vahiir lS biens OIn les droits d'âtitru i, oit de

l/e: vibfler d'ut ne ihfçoi i e qu. A ce su-
jet, h s mni deents tdivuiîs, quIi sont gra-

vós ç et là dai s le, liv 'res ailts, sou t îbrt
clairs et Hitoî .:féudeiut Iornielkîuent n ui-
setilenii'it de nons mlparer du bieii d'auitruii,
mais même de le desirer.

Que ls pauivres, que les Ilhenreulx se
rajpoleît surtout cimbien ils doiveit à fl rle-

ligioli ntholiicl qui g.irde viveante et uttitiete
Ct qui prûebfI fat uteielit fa ductrine de .é-
sus.Christ. legu-l dclaré quil' regaîrderiuct
cot noe tit u sa personne le bi;'n fit iix 'pan -
vres et aix mullfheueiis. Et il' a l n1océ
d'avance à i ts le lCompte particulier quil de-

m:Mder., au jotr' dii J'igment, sur les ,a-
vres de niisèricorde, soit pour rùeoiîipeiser de
li vie éterIel le les fidèles qui aniiront accoiî,-
pli ces vuvres, soit pour piuir tl' la peine dii
feu ét rIneI Cuxt \fqii les arlomut. t ges,

De cet avertissemnt df Christ Notre
sec tir et îles avis très sevêres qu'il a ftdo,

s îch:t lîsagî des richeIses et feu rs
hiiugcers, avis conservés ii vioilent d:uis

ll e : iatohqne, il est résulté <iuîu la ctl.i
lillon ies pa ulivres et des uîal ereui est îl,
blaIuICoip plus dotv chez les natio:v ncatholi-
qis (pic chez lottes ls :tres. Et ls pati-

vres cioiendr,ient d:u' tits coatrées des se-
uirs etcore plus afondanits si, att miie ldes

r'ceites coiit m Ilos des a fit ir 's iubf tilites,
d oimbreux etallissmtt s lonîdés par la pié-

te deiis :licêtres pour les soulage r n'a aient
lê d étri Us iîtpillis. Ait reste. que nos ia

vrs se souivieiiiet, d'après f'enseigncetî
de Jés:--Christ ii-mme, qi ils ne doivent

iit.s 'ilttrister le leur cnition : puisque.
i effeL dans la pauvret, le chminii d salut

leur e-t prépar' plus fîc ,poil rvui' toutefois
qu'ils supliforteutt patieimtenlt ltir iidigence,
et qu.c'ils soienit pauVres. lion scoil e n' tna-
t(riellemru'ît, ina;is encore enî esptriti- Car if

lit Reiti pquperes spJi: itu, q/unttc-l lps'n-t i
cs régîn coe/rnîeî.

Que le 'peoiipIe fidèle tout cnti'r sache que
lesauicietis rois des intionis pflietnties et les
cîjefs de leurs républiques ott abus de leur
pouoir beaicoul i tlis gravement et fbeaucoup

puis soutveit ; et iqi- par là il reolnaisse qu'il
est redevable îux bienifaits d tiotre t:essa ii-
te relilor. si les priices des tem s chrotces,
redoluict, à fa vo' de cote religion, Le /vge-
ment tis scodr' qu sera reidu sur cru c qui
conmident, et le supplici :erm. dfst iió au
pcheurs, sup1 ie d:uis fequel les 7uissun/s

serontpuissancient tortres out usé aaft hud
(es feu fles,leeurs slije ts, i 'uiln codlii[tilt eme0n t

lias elemenicit et plu juste.
Einti. qpue les fidlè's confiés à vos soins et

ailx ntres reconiSsenIlt ie la vraie et par-
fiite liberi.ó et ègié les homitisonît t ui-

ses sous fa garde dle h loi fhrétienne, puisq I
le Dieu' tout-puiss:t, quii a fait lI peit c/. le

grand, et qti i un soin -gai de tous, t sons-
traira c jiemit fut persoitie d p quf îe ce
soit, et n'tura éird à auicilne gnu li dletur t e l i
fixé le jour où il fjIIgera Ptiivers lils sa jus
tice en.tesîs.Christ, son fils îînîiquîe, qui doit
venir dans hi glcire le s, ' Père avec ses i.
ges, et quii retirt'a alors à chcun seoo ses u-
vre.

Si les fidèles, m prisatit les avis paternels
dle leurs pasteurs et les préepitC5 de la loi,
'hretiene qetic nous veions de rappeIr, se
laissenit'trem''jer par les promouteitrs des tum-
chinatîin dîî j our, s'ils conîsentent à conspirer
uiveceux'danîs le's systèmes perverîsdî ~Socirî
jsmc et dlu Commueînisme, qut'i1s satifeet et

'qu'ils conisidlóret suieet qui'ik a-
'sent fouir eux-minîes"niîprès clii dîim', ge.
.des trésors. cIe vuegene auî jolir 'de la 'cole-
l'e, et qfu'onl aI tentdi îvt il ne sortn rtdîe cetie

Consfpiratiui auciit nanutage te11,porui pfotir fe
peuple, maiîisbin tîliitt,'îii aeroissemîenit die
misères etîfe e'niaamités. 'Cair il iî'est pasi cdoli-
nói iux\ hîommetîs d' ' abirV de 'nuvel les socii-
tes et îles coumuîttes ol'pposCS a' fit coni i-
tîini i n trelle dles choares hîunîuünes ; et c'est
pourtlquioi le résutt de pa îîreilles conispîiatons,

s'el cle~s it s'tdienutt ni Iltlie serait celi'i-ei :
lótiit nactu.el fes ch ~-s pîticuîéqus setratt ibnrin.
16 eét rt-nverse d d loiid îteomle i)par les lii-i
tcs dIe citodyens, contro citoy'ins, pari des uîsuîr-
f1a1tions, paîr dles miieurires, pui s quielqu îes hom-t
nies ctritchis des lupoitii es du grand ici'ombire

,w1isiraien/lt le souîveurain pouivoir auiti 'tltueu de

eu à Rone un acte de sacrilége énîorme, muis.
pui a attuire, cali expiation, Ja. fervetur les bons
chtrêtiens. .-. '

.'.laFrai tee a auîssitlonné sa part an sani-
dle. Peîdfanit la 'ialaduI1 de M . ie FallouIx,'

u I. LajuiuLs sotdéputé aL eî i hardlesse de
ion immr. njuif cii.iomîî e ÇcCahlî/nt à' la char e

dle plofessur de pilosoplie dîs' l collège'
cde Na polêéon Veno ó î''é ' )Evéoque de Litçonî
tt iissitôt interit e' collge et IL e'joint au

,u :i St.' f 'ouis V do veiller sur le'if dépt sa-
eré de la Foi, et cie 'préserver 'les cIréticîts'
qui sont soumi1is à s. jiurisdictionî.de tout coi-

iiaci ave l'erreîîr. 1f luii a Léfendti le célé-
er loffice livin dais le collègc, le n'y il-

mîiniistrer auun~t s tereme~nt, excepté clans l e'
cliuger de mortt d'î eilever tous les orne-
IeIls et. vases sacrés,et le les mettre ein lû-
reté sous clef. '

l.e zèle dit Saint Prélat I fait connaîtrie au
gouvernement qu'il n'y avait point d'espé
ra î:e l'acioriunemant, et qu'il sera it plus
facile de lui oter hi vie qIi ue dle. fiire consen-
tir à trahlir ses devoirs. Oi a oi. rappelé' le
p:uivre juif. et oi liIut olfert îîtn e autre claire
dlis le clnie s our u tnas ernligialit petit
t.rc, iqu'iI îuef Ili en larrivit autant, il a été is-

sez s:tge pour refiser.
la, ilulestiiil suit' 'éfnction tho iqute iprend

v e dur île jour 1. uîr; il <doit y : avoir ten
Wes.tplhie mi colleiliaiî1ie les évèîg tus cn-

tholiques d it p our discuter cettei iipor-
tante uhi're.

Les afftiiXires île "Suisse vont mal ei pis. Le
conseil s:iaii iic''l: l"ribourg, u(iti s'iîi t ituile
:uia'cieuLsemîîenu it, 'd'asemîblée libéralp a. feri é
ea collège catholique et a interdit aix évé-

rI es cat hli ililies toute espèce de jurisdiction
chiis leurs fdior'êes r.spectif's. M. 'Miîgutel y

iré(tre c:l iî;gîe a été u(is en prison par or-
Ire du préft pour ,avoiri refut d'unterrcr ti
protestait trouvé mort cans lus rues.

TA Ll.-RnM--- 5 ,"éiS îlsAgi-
siaitti, Mr. oii, Evq t .Eritra, a bémi

ft premuièr'e ci l <ui tait été 'onruc à :-omo
difpuis la spoliationI' îlesrrglises piur les anar-

eiîstes. rDi poil îls 'imîa 's Èhti Nat ivi té
dle' N. S., clu Cr'ueifix, île sî lut' .Jîîseph,' a îi
elle est ulfie. et fi upf .î saivanit e .is

lV[i itTîn MDCCCX[ \' Ail Inis AlEn lip-
TA M nM.'UTA-M son\tiTIUINM IIOC . 7 DE-
CEH PRIS EJUsDi:MAk N ilu:sTviT..

mraai.--Dernîièremenît le. rv. dort.
Uluhliortce, Evêque cathohliiue di d is t dii
cet re. était . assisté ad;is une( cérémlotie à fa
chapelle de ' r:oire. A lcister-Street, Bir-
miiglhamii, par vingt ecclésiastiqui's, prêtresmi t
déjià cdaiis les ordres, qui tous h ppartetnaient

il y a peu cie temps au çlergó anglican.

LONit.~s- -\l. YiSanii a ailns sept oias-

' v(rI sClfFd I
tll hlites f:iatmi les religiuses lbicltines d

p ilor eérpólile lu cntvenit dle bitt
('eîirges C lfaî>rd \ îurkshire. L'f i s:' de S:init-

láletuard fec on fesscurt, qu i îo.ssed e neti ua -
gc île la Sainie-Vierge, a faq'uel lé bîs éathoîli-

qf ues ducs eni' rrne Ouit îîne dei'oiin particufh-
ère, est devenue comc me iui uit de p'lerinaei
iibituel. El le viett ttre choiie parle 'ré-

veredilp Moys-urlo por thiatre' de son
èle "upo' 'ue. f.a uisso ou verte la veille

de ''i iac.le Concepun a été smvie ave
le, plis gt'andi c1premilent. M:lgré la dî-

roté dle la s:uisin, les fidlîles se r'endieint anù
exercices dès emq hem·es et. emiie d u' matit Ii.
Les c(ti eeris 'aon , té nombroises ijle di-

iuaiche 1C. fdeux cents personnelis nirv iroî se.
sont ites de hulule suiite, et soixante
dix oît reen I' sacrement dé ConIifi rmîatoi.

[c vmfredi '21, une croix a été solieflle-
teit plantée Cii mémoirei es grâcs que Dieu
a filtes à so puple ltdans ces jours de ben -
ction, et les promesses q(uItl a reçtes Ls p -

cheu rs couiv'eruis,

Lee Dominicains à. Puris. -- Al'.r. l'airclhevê-
qflic de Puans à titis les RPî. f3-PP. 'Domnicains,

en possession de l'église' t d'un part ie <u
cuivent le, Carmnes le la rue Vaugirard, li'u

si vénérable ptr le soulveinir clesxertuis héroï-
iues ue' ls martyrs de la remi ré volauî
y olt laissé. Is, y exerenIt le minisi re aveu
le plus grand friit. D)epuis 'lotgteps oi i'-

va it pas vi cette église aussi frequeitée.Le '.
Lacordlaire, une~ des plus ibelles gloires de fut

eb:iure cauthiol iq1ue .d.ms nîoire siéelo, y a pîrè-
'A1vet au muilifeu d'un itrès granîîdconcours.

Ces hiois' relig±ieux sortliit dais les rues dla I
apitale av'ec'lhbit de leur ordre, et iC r'1n-

conitretut fpartout Ilue dles. télmoiglages dle tes-

cetS' et if '?u no~tli . rys.- Les" résnitfats,

coni oluunlts sousui tdus lesappor0 ts, qu i a proaduits ~
la muissicîn donnitée pr. 20pèrns dIe 'la' comipa-
<rniocde Jésus, nu lliutîiede' Tationu; a détîer-
uîiîîé le mî'inistre île fa' marine àu les prier die
r-endrle le mémouî service'nxDge d 3et

et d Rohelort età toucs les nr'seniaux dela
îu mîme. 'Le 1 Luivigne uiciî uvuait' reçut ceue c~

"Iio iu îîportatet, et paa t unediutemuett
pîourt 13rt-st' ou il a du ô se'i me a l'u mo-re

îve. 7 lu se •conîfiòres, dlatis les' pirem er's

J ' ' ''

InuniouIt.-.On. sait q ueo le Coniseil d' Etat,
qfui dis itI, <fanssa dern'ière pruclb moition dul

:Q 8i eovembre,q 1ue nul nc respecî-tepluas que lui la
plust précieus'c d/es /ibçn;és. celle d/es conîsciences,

a crul laii. foe eure i Sunmnre' éliscopal
pou'r 0Voël ci cz'écudcrpar la ri'rectionu des cuflles.
Matintunanut fi.. sc.inatîire est',comltemenlt
t ide, leoc dicòsî . n'a î ns: ,dle ithéologie, pltus
cf'insin.cetion, ni i dc' uîo cléricales, et tous
.es biienscecl6siastiqueis, sont dansIlesmains

leEtat.
ehComment tîcu alfi fier, mie uvcînemîent, nuii

aombîreutses enitraves auxquiellsljîoli précitée
assujettit toutes les 'études théologiqUes ; elle
ii'iii-ait autune gartitie pýiotI.r Pouvoir éloigner1
des laïcs, voaire - mêème 'des Straiuss de l'envei-

gnement théologiqtue. Quel ' pmoyen de lire
ii contcordat ave n it gouverneeirt qui tto-

tes les ri.o s à toîtes ls onisidé'-tions opi-

pose sua martte, c'est-à-dire.sac .ot suprnec de
l'insruction, publique, vt qui,.dacuns.St's:lp tii ( rè
lettre' tilt vic iri-e gón'ral, M . .f li, il lfui

anniiotnait la fermîîet ure 1iroeclîaiîlíe F6 Snmitmi-
re. 'a pas crîit de ire que i'Lt oc ti eté
inte dit de ses fon"ti,vs p:tr toutes., es ctido' ités
civiles di diocèse

RiOcr.sE ,S ;ANErs.--LS 3 Juuiv. e4 arrivé
à Nan ltes, puar le n~îav ire './rcheuvêque,'1/fr'c. unîl
jeuneic Cinoiuis d0 N:inkiîi. l o. éte.cnu fhlit hii-
iédifiatlmient, par Nl ar·àatur 'r.d. à

P 'Evèch,'u il a été reçu avec pli. toucha
bienveillaun" emr Mgr. fEvêiple,

Ce jeune hontne,âgé de -22mlis, ,îippurtieità
111e faitille qti se gloiriite de f srft reli.
gi<ii enthioli liti. de1> i ia loting ut pnees,puis-

qule fa géurst.ion actuiu. est.la sxión e qu i
tt- persévéré dans l lii maigré l perséenti-
ons. Dt isc ioiient. 'l'un de ses meibr-s
est préUli e PXercý les foncutions ll mision-
unii e danis le pt-ys.

C'eli<fpi est à \'ïutes S'ipelle Barthéle-
mii L ;ilie iiU qui' la tit latiîe,
f I le aven. fcilité ; i se rend à Naples,

aut collège dl fa Prop'îpuenle, i>nti y fire se,
étudles eccvlesiastiutes. Il v trouera hit'

comîuitriîtes ucounie iii, se 'propos:-it de
retouner u Chine ausitôt .iis :uirtit été
orCouniés prêt rs.

Sasaucun dounte, le dIévo nit"nt rl ias
ission Aaires, qui vunt êståder, 'Cline le

r ie cu D)ieu, est. bin m auble' ; m·s 'oi
icà eeut r'-roégîaleettI hin toi:hliéde la'

générosité de ces runes gei quit vienient
demiIandicr à nirîe l r e ls frIm'er à l;i
sCience <ult i ft les 5,iits ut lure r utt cu-

tre de Punit, euathiolique fht mio cie cuver'
tir leurs iniiortuteiés coicitÔli..

Le jouilc' Lé est enti6men t' habillé ini
Chiois Monseigqur la ea'di g-:ail se-
uiiininire;'ce îîutiîu, travei 6 tè~'ouildf/uuuî-
liei Stît-ClémmnI'ieii. p en t ui giiaiie

ci M .Lu îlcttî dIc 'l ·tte mlaisuun.-if -ir

ses V(uix à Moisigeur. Ouconprend < u'a
tel colune a dû provo: , ur de' nom'nbreuix et
sintgîilers coimientiuîres.

./1 meis compatriotes ca/huoliq'ues.

Depuiis quît' J'ipris p:rt au ixitles Il Vit iqes
de mn pays, dfls journalIistes ont si frcquetonui-
ment dirige cotr mUli f amue cin cat 'tuie.

fue 'etuis bict 'fcidà ht mépriser désor-
mais, persuildé que le metusoge et .ladpersti.
alité tneo sa iricut retolterà la fin que sur
ccix quai <eut fooit. us'gk , icAlis :îjoiulrd i i le

Ie trouve dats fa mialhe6'ur o nlécessiîé l'a-
voiîet <riqe loisrifle je vois cqui ne se horn pas'

à umc coytbttre 1 olitiqnueent tuais qut'oii visce
à 1 nuirC privieict.à m, prdre aux yeis

di'hiommcîes lotnt je' chéris P e. ime, 'il ne m'est
plus poîssibule dIe gairder tun silcee qu'ils puour-

rt prendrlle pour i aveu de culpalilité.
Dans le dernier munéro ce 'Ani de; la Rdi-

gtioîî, Ju'. acques Cru.émuazîiepren PoccasiunI
.·d'untmi artiuele suir fu dernîire élection pouirnm'ai-
taqueru Ichement, et aec lotie Ph'poersie
quti lui est propre.' Pour se dàon er Ie prtx-
te tic dléfendcre unîe religiuon que je f'rnîuie.
ile j'aie leLt 6aie e reet i.:uitat, atu is.
i u'il p'nt. le fi'n lui-même.il me petu des

idlées q~ tue ja su IaI unuitts pensées et
liugage itligiies dn Caadien. et <ui des

centainesde personnes îji m·it eteîtdu ,ont

-ne ' . x ,
p:·ètes,j'eni suis sêr, au déclu.ier n'òtre pas sor-

tis de ut bic.
f''uf jbet de~ M. \ Cremuauzicyu'u"s: pas ltant tde

comîolidler le irònuo .fu'il1 voit.smuts ci'su 'eb- lut
culfer,.et t d, faite, ry.spec:t.eu religuion quet
le s:.r'ais le' cderniier à aittaq<îr, gîue c cd 'rer
contre moi ii de s tr:u, empisonnés pur'
tue nîuire persotneliemqent ajprèsdce lies coun-
ciloyeus, e pour arrher à pmu jtiue funilll'e

l'loiutiéte existence qlue litprouiir mut ra
vail. ' ' d ,

fin atîend.mut que. le ca.loiaiîteuru suit, ap-
pelé à r'ipondfre te s'a .ccondiutu à manît égi îu

devanit le . tribnal dr -i j.st.c. je r'ois d-
voir à ie's amuis. mia fi tut'Qct à' moi-mne
de. déc lutrer que l'atu:medt th.Íd:nie Ii la.ei-

rien est enitièremtient man Ipreu, . counou le
purouveronatt dle nombrîfeux tuîoîî i. tempit~s (t

J 'ose~ espér'er q uie me s comp: fu ridte st isusen -

ifr-ont leur jugenomlt jusqiu a ce aiu mjurn,'
chloNisii ni <,ix. ai t prnoc le sieniottre
mi et moiu calo i. iutOu r.

Qué mue, ' er futvrir 1qu,50 ev lc

îîésd <c reprodire eet'e ltr
Cm'nuiuhîn u

' 'e 3 ' ' '33 '.

• Enî réponîdant~f, if y a qgthelintis j'ours. 'à 'îon..
cier 13. duc oumt d'e [i. ioîis timies'' allaiom ,

à une coimunienition, dfmîIe ''F S." inîe-rót
danis le ni ôiiiCN- . d& cui// ie et rproduiite
pa r le 111oni-rîr C6'nuulien, 3ôt Iiiitotn S sfier/ î,

m tues' de~ m 1 riser"cet.epiŽnte oductio. fi'
crit ci-dessouis, quii nous ' d 'îîye pr. îtn

'corresadndant laïuate dle. la Paroisse de St.

B, et à eix-uômes étaieunt uud/eronnteset men-e
.sonirls. 'Nous iîtvons P'entière .certitude que
nos compatriotes, auxquels 'notre caractère estr
hie n cnut.ne jugeriot om e nudhonuâtes et
utensongersIf damns notce focsuile, ulie les patssa- f

(ge.-s't tqe tnotus aivouus reproduits textuellement .
du jouniai .enir., - - .

11 peut t s nrriver comme luP' ttres d'e- :
tre mairl iutnrm sur ce'tuu is""fats. 'iMoîs, i

Jipîoîur i ot ir,. polom siq tue, idle it touljouirs été. et 'c
sera toujors fratncho et hoorable.

M. /eR /uacteur.0
Je rQgreitý dba hau::oup q'unetî hml'i e plis habble n'ait

p.as.is l !'e dls resp ct.uble prêtres d: cette pa- t
roisf inj'imst" i'u't," oieiogC'snetc

i l lai bU oecuoidiie igiée 'E.daniàrli us
f.AOunir du .iijnvier deiriier. Peui.-être a-t-on erui
li! fe.glence et le t népris &aieit le inoyen le plus pru-

d ,ii,à ivre à l'.g ui cirr oiet de fi trompe
CvlE. S.", la turoiiss iiyaid déj'î rpais4â avec iiPîi
tio f's tiiioisl ltiDii5 tIui. t parîte s <ci : d'
ion i a te.L s tee:irs sii:e del enir.p o nl f
breux ici, il e vrai, sont vraimeut i indigin du 'effroite'
ri d.t correspoiduait. Mais coiînie ceîtte prodction est
des:iinee à reate ii l itloin ci q-'elle polurit biser de

nii: iis:sri erlaOis su t e; Cpris, j; ,ciois
qu'il esI ci d mîuîi <t:voir co-ntlame ecuiol:qiIcfuc cette parois-1

, réfuter et côoitredir.: l s-n soig'res'e t les ioires
eualomiiim's iiveité'e par cet esprit pervers, et lancées
d uis le P i b lic. ins doute pour ltiire chorus avec quel-
qtes j''i xc"d: isiqui,<mb.puisif que( î temps, ont
pris à tâche de inépriser notre rligioi ut inijuiler ses mi-
nisire..

Oui, M. lea R. tout ce qui r.ipporte " s.". îi'est que
munsonge et caloiniii. ablc, il est b:.n faux que
M. L. A., D. Maréchalet as" confré,cs aient jamais

consuIlt les pursonnes dont "E. S." cite iipertincm-1
'ient les no:s ei toutes lettresaciU sujet dtt l'Avenir ; et

qii'l~ îu<uîc im tcîices n.iýn.s, coiw u tm iiorités ni
,aiu ct'rnesl)slt:il'rit i àl q>ueque autre tîrsoune que ce soit'

t t buient ' p'uux encore que ces peronics se soittjit-nis
s en 'tibuatiVpour juger oi coid:unnuer im-enir.

Je crt!i, bmii cupeimd.uitt quec eus pe'iins:> is ne part'ageIt
j)iu les Ouu)Iiliul politiqusoau> naigcuiss du ce jourial,

ii aiscul L lie. ngid iclluuemc'1.S' aln
Auîi t. le R., dire ie ioe pttres donnent pouir

noiii' deI .lur jn-ntii i. dans la direction les 'ûte, l'o-

Ininioi cli s pe .iiriies cités, c'est la eitloiiuîe la plus
air et l plusgrauiit , ,ue l'esprit le plus aiechant :it

pu inventer,ég;ul nîut injurieuse à la rcigionaux prmtres
de (cuite pa;:iîsse i au\' p rse,înnes citées. et ticiu digne
du inuirais génie de nore correspondtut. Il n'est pasj

plt rar iqu lM. M ,iréchal iiti nas clit nul' craigniit,
"li respoisb é t sus eî'rius et qu'id nit f auiutia in

4le plllqije,'ux dministatreurs île tie r
et ell:Ie ir'<j 1il uei, iliumà s .sôII sentlOl du 6 jin-

"vi r Ienici. iii accue:Iu autrei jour. -' Bitiii contrair,: ce
<iie ýtlonsieur a donné rcejur.Il tin discours trs-édi-,

fnit e d 'un comp>riiuon tres élerée.
p..1i/ 1 E. s."' résje:suuni le venir l. pluis. siubitile de

su . plume p'ir tUriniier si deg uuite cerrespoudance,
in par ces nots t " Si 'ç'ne suilii. pas pour modérer.
luird ii*' pefiliqué, id>'S prêtrf.s duu St. -Juîice; é, je serai
abligili i.1. dévoîlerîquelfques ri;fite de là-iuumconuîite
qu'ils auraiint plus d'avantage de laisser sous le bois-

seau."
Ah i!M. 1i Rj:macteur, t'.1ne se révolue en lisant cette

(i rniiîre ca oi nii ictu <metm cis Co itre nos dtg esdpr -
Ires .1 surtout coitule ' ec'iéal~curé quii dePuis
trente ais està latôt de sa Paroisse ta mîotl de cou-
ies lesI wrus.

Ah ! qu'il lève M>oisseu qu'il dévuif - lcurcondui-
te, niais qu'il dise la vérit.é, chose assez difficile pour
lui, eu je suis ceCtLini qu'elfe Sra toute à leur lhon.-
feur et C l'un ava tge,

le roii ai i d'j'i ireut. iu trop l g.ne s, et c ît pre.
uite> uî' d.. c' .u.-¡,> c mys>>nd-umcci, '.'a t'honnîeur

d'être votIre' hu:'nble et obéissant sa.vileur.
-,.fi.iTE.

Si. Jacques die' l'Aihigan, le Fréerier, 1350·

Nots aiv-ns rçu les deux pire iers Ns.
<l'ui nouv u "journu publié en cette ville et

%yniiit loti tî ire : '. Le Peuiple Travailleur.
Cette feuille doklit' par.tre lts les naidis.

Na1velles et ,Faits Diviers.
ta: cor.. tîuicr:.--Desouritux de Momi rea!

Sisentq 'el 'le Go!l. Pr ine est oppoi à l'nne
jou '.a:uis q(Iil est fuortement eniiveui e

i é eendance d Canaa. Une lettre 'ueç,ue

dle lui. dii-ouin.l échine que le Coloncf doit ou-
vertemtuent pronosce ulle mîîesure à cet effet.
dansi la rochuiune sessionl cli P ariemîent. I
est problahir' puonr'tant. q1ue h'ionorale~ muem.i
hre pru Es.ex ut le temfSlc·chang'r plus:etr-s
Pfisï I'oJuQt d'ici a aessionI.

s Pur,Oavoa .- Il yul euu deuinu e tne os-'
s'' .'e ""'i eIuiin inutuf d'eleceir),s îl ce

n'ite. t bor i tiuhoix, d'u.l réiécta.cil

rempufuacini'ut if.u M. G l , ugii a re'sui'u. Le
cloix est toilbi uniammnîuui' -nt u'uur tun jiIleunesv1O-
'a îe Si'ufrb'ke, u noditlile anbrn. \. San-t

Iîrnit à , fit -fit îiIsse aulx. 'ecteurs, Il
Se d'are annexinie. Cupel.a n il ajnuiî

lu u c'l tien ri ud as IuIprob. aite
i tulemuîîra dle I aspîect lite purentdrot les

Du/rrrT'rioNs. -MM.Ii.Pî-nrov. J. Fao s, A.
Sims.mî,i J. dany. J. Smuuiih. E.TLeb..u.rveau.e,

outaSt l ie'. nèslom e.jlges dO liaix et /omm ui u'

ioml.·.ier; îe .Miie.te, p:sr t'alvoir sugîé,Ian dum îuenti
f v''rabufle 's bf -efp.îirauon du Cutnnîfa d avec la

\fore-Puiriute..
\l[., 'kîGuiivrîy.' aiuu)i lit Greenc, 3ur-

berm C'rt-sl. Pearian. \inuech>'tî. D)uîrenue,'i'I·
cr1l',\\-,ritll. G ee',u comuté île iìouic'leu ont pa -
reîfîit'mnt eut' dfeutumc', les rnlers iS conunute

în e4 f 'iMis muet ' feuuiers l'O iume ocîietrs dfe
tIu i. 1 \h. W 'l ioule et L. Tîy!or, de Suuani
b' 'il" in.t :u le mêei sor.t.

. isiutm-ue -Mi LogsNiture tie fPIle du
Pt tî.' 1 îîî'uudc ut é .iu teul. '

tceuha' d l.,ie plî r i'd [noul.r e uau ehîî-îîî

odo t nl Il opl <lf nu sus le tu<lket ancte\uis..
te. i \be if u'-v ac ia' mie loutte ulue M.' ' Weiei-.

11iOr 'l

vile clu
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elle était' plaée, Elle esrètombée en
nes snurle , sol en acnant lidl i'rt du'nc gråti

nombre cde peson'iines.~'posionr :, t' si
forte, que dIes frignents de pierres ot ét
ac ps' à mie grande distacei; les fenêtres des
naisons votsines ont toutes été brisées, et la
puIs gr'ande partie dii front ileil >âtisse s'est
ócroulée ,d:mp les bâtisses opposées.. On roit
que le. nombre ds personnes empoyc; chtms
cet atelier rJui.tf péri est au-dessas de cent

La miaionî uappartiet à MM.Ufarper, et Ci4.
publicistes, et est estimée $1:1000. larti,
n avtait retiré cs ruines 85 persoinne, tcmes
hornilrent mu1tilépc, dont fplisieuirs or .été
recoinites par leurts parens. Nous auirons ,pro.
htilernielt do uîv:x dótails a doier sur

eett ïrcuse calait" cdans notre prochami

" Coeztrnce C ana.a-Les e-xportations do.
prniai sc nulindien fipr ce port, sous le régim utcde
a loi d'e trepôt, vit beunoupunett pendant
1 sut.on q i dieut de se fumdr. Paruni les ar'ich-s
lui > e.pfrés souit héfiHe de Pentrep ad-tttPL,. in ItqAw,
iu:uin ile pais étrungers, pemfant ceitt naian,
il y n et 200,000 marils de fariie, y cem!prii

2000 à 3000 barils exnédiés par le eÏtei do
fer. En:-us il celte qInii, quteles enimainC.a
de tarif de farine du CaInda ont été Veildus là ce
port et y runt ay les 'dfroits-probablemnt pn
pis de 500 btrils. Il a élé aùnssi import s dani ce

snrt 623.209 b.iNeaux de bé du Canua, ont
379,692 ois<eanux ont été expédis à la l'ôte

ui'ititie sous bénéfice <le 'entreopôt, et 243.997
boiaunx rt éi vendus et ont payé les drois

iWi. La réc te be lé 'anadin de ceote ,ncée <a
éte qh'u ne abndaee xrardinaire et d'excelen-

îe qualité,énIe $& presque égale à celle du meil-
leur ilé de Gencsee. Pur ahat et le mélunge
lu' cette lenire quantité de blé canafien. nus

ciuumers rnt p convertir 'ce frine stpérieriîe
ilus d'u nlion de fisseaux de blé de ii:lité

iril-éritiîi-e J fuusI î bd'en lianh qu ans ce IgotI a 9
n'aurait pas donné le la flirine qui 'efit pooé
pour supléieure à 'inspectioc de Newv-YOrk. Le

pncédé du mélaunge a contrihué lu créer' ui itu
marché,et à rehuer la. vleur les deux esè-é

ces à ce purt."-(Oswego Tines.)
nes.EsTausx sceEnoi.--Un sinistre 'cconm-
fagné dos ilus tristes circonstuancsa eu lien

Se 27 ait îti à Peoria, dants lllinois.le
lut s'est dUcnr dans ue maisoi do:t le Us
était occ~upié uupr ilàn dIoguiste et le ha it iar

ue imprfimnerie cie journiix.' Aet - ioIneit
oùt les flameos redouibaient d'intensité, une
e.xfOsoiOn a en lieu dans le iagasin duIro-
guiste et la iîaison s'est écroulée, eisevelis-
slit sos ses trnines (. imes Kirkpatrick,
óditeuJr:lp mérca et M. ),ikeî, Mci
leur du Clhaipion. .L'un et 'antro s'effor-

(ent de suIver leu-s livres, Ou craint Tu'il
n 'y ait encore d'alres victimes Jusqu-ici in-

coniunues, Linuieiiie a edaifleurs tout lévuré,
et'l 1 r. te mui'Srnelle est. t'on'sidemble .'

L-s iNUit)INs DU soun' EU iQUe.- Nos
lecteurs i'outttpe'IIt-Ùtre pas 'oublié. lattaque
coaui uise, il iny a pias bien aIng temps iecore,
par luu .d'1ndien.8 sur une pletL trop
fie ce voyageurs 'anmricaiis, uanon loin ce Sai-
tu Fé. 3Altès avoir m toassac us lsi h- m-

ei, les maratfudes avaidnt emmnien avec
p'x Unedamue qui ftisit îparti e la trope

(Mis. W\ite) et son efint. Il seibht donc
rester quelquespoir CIe l' aIacl er au moins
cesdeux derires vietimes, et un détache-
unent avait été expédié de Santa F dans c'
bit, sons lesordres dl eMajor Green." Celii-ei
est narveu à rejoindreles Indiiens dan' leur
earpngem.ialhceucsýenant, 1e lc s,
uiiformes les a efiravr6s, et ils ont pris latfmt
apres avo:r ,tue rs.PWhlite, dont 'on 'a re-
trouvé gqe leeadavre. Quanktàleifit, au

n'a pli juCq'ilien obtenir aucue noU lle.

E xtsarits 'd Jon.
'Par suit e des. f'roiids excessiF, quie IuWs r'avons

ci def s quelques jours,no' ntrlés ont étc
peuc fr'é<1ientós depuois fa semi'une'dern!iòre. .iuisi

les provun<sont raresr ci semoennt à un,

Q'célcc..-31. G.,O. Suteat a résigné s liace
de Moiire. Le 'Ca1pIfaine 3oxer i C1'lété ,ilimli tpour

fi reulalcerPais es: l lonos jus'aq t cmps
deO lfa inotmvle " e!u' no' n. i ;ii ' Idem.

.Aou"e'u.Druh'nsecc'.--Le Coururicr dit quît 'es
:uinexPSmmtueI î aC Nlut veaî. 'iu-Bhruînswickî' 'en: stur
le i if 'ublfu tut n : ste Id n.

J'nnuaïrpic.-m i, airla dî~ce la amaueii lia
uîî.orlun Im salaire uI lgouverne jusqîuu au 31

lemibre 850, Lt a ioomme un cumle pour r
dier unîie adrese "a lu Reie, demani ut qu'
tîprès tte claie t'Angleterre paye' elle-mcómee son
grouveir tir ldlei

NASSAcE.

En ceuic vilele fi 0 j'uier, la Daine dleMon.
sueur Chlale.s feli.he c cmis au mionde une

A. L'A«onpion.,lunthu derni 'r, le d' u coui
t'anlt, part \lenire3 Di M. L. G. Fú îteuxi le
Monuutroal, 'i Ddle. Letduc, île P'Acsomtpîu n.

A;.'~ lt'.Uai lo îtt .4 dii coulrat vr ,1
V. Papuineau curó ude St.-Marî'c, L. A. Dessauîl.
41s,''6ce., 's chi s-mise L if Zuyhiride Thomp-
son, tous cdeux îîth~i· e .lieu.

A dtb-'lPon.ti-u - Yrobles, mard t le h0
janietr derniier. 'Ihr 3. P'abbL. H. Dosîte vu-
care des ro~;cisRivières; Sieurî Jocephi u-

'''3
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PRIX COUTANT POUR ARGENT CONTANT,

acommîencer di ·PR E3ER décem'bre prochain et durant tout ce mois.
Il foruira des p)reue c% onincates que ses eflèts seront vendus aut prix contant,

prés c pre nier déceinbre.
Les personnes1sont spéeialeieit priées de visiter les eflts quand mme elles n vou-

draiont pas r On leur iontrer lesmarehlandises, persuadls qu'elles heèteroit
lorsqu'elles les auront examinées,

LOUIS PLAMONDON.

ENSEIGNE DU CASTOIR.

Monitréal, le 27 novembre 1849.

ECCL ESIAS

Pour
A ventdre chez

TA3LISSEMENTjeR E LiEUR E
Coin des Rues Votre-Dame et St. Vinice nu t1IE 11 E Soussigrié. pour satis faire l'auentue de ses

TIQUE ET CIVIL o vient de r son
A, T E 1L I E D ER E 1, 1 RlRM1 5 '-loitc suus g où il est aint ei:an.

pret à recevoir tues les coiunanîdes Janîs a
branclie qu'on roud ra hien lhi coifier. Il apportera

b. R. FArIE ET CIE. a ses oivrages une alletimin et une exactide
St. Vicent, No. 3. qui lui mii.ériteroi ei coubragemet pulici..

16 r 1849.

Af EFNTION
A VENDREP

A U'EV1ECHE, A LA PROVlDLNCI' ET DAINS
TOUTES'LES LIBRAIRIES CAT11OLIQUES DE

, CETTE YltLL E,
'?ct'a'I1N »OMPJ Sf1 p3'e(i7'er (t- laI
.FC$ee )l(, naS'1i1c'e (. 1 1J.C.

Par le R,. P. MUZA.RCLLI, cle la C. dCe .., tra
djite e 'Italien, d'après la dernière Edition
de _ome.

PRIX: Un Ecu la Douzaine.
Montréal,14 décenbre 1849.

BUSTE DE

MGR. DE M~ONT R EL,
''iiSotîssîgné., qiriri dulust( e, eIon-
seiguecur de l\Ioctréal, sctulpté i a1 M.
Cls. Bullet, prévient les nombretix meni-

res du clergé, et aires personnes, qui en
et retenu( des exemlîîiaire's, qu'il est prêt à

les livrer. .-
Ce Bse est degrandcleur inaturelle et à

it Iado"iratiol des Connaisseurs par sa res-
's mnblance parfaite.

uss Status le la Ste. Tierrc de ciîffé-
rentesgraindclrs deuttis 5 piels juisqlu'à 6 pou-
ces pir Edises, Chapelles, maions; Bustes
nj petit de~Monseigneir et de M, Chiniquy,
ete., etc.

P. E. PICAULT.
Coin des rtes Notre-Dame et Bon-Secou:s.
j Le'Soussigné- ca aussi ie beaux ENAS

Irsus enP cire, de différentes grandeur pour
Égliseset'chapielles, etc.

ioîtr a i e e23 Otobre 1819.

BÀdGISTiR ES DE PAROISSE
ESoussigné a préparé une quantité do R EGISTRES

-~'pouriles tParoisses,de diulrnuts tnmbres de feuillets,
qu'il vetifrai des pîrx tres in . s, et dant il garantit

I nhdhéd' tu rli~'tre, étaut reliés avec les ml eillerrs

Il su. irgera de les fires coter et pi eahuer.a
J.-B'TE. RLOLLAND.

1( Novembre 1849.

kUX EN TllFPR~ E URS.
? 4 AlF3RIQUE 'ce' Rigatîd "-ecctra tdes

UMu5ssioN~s C 'CuerrTc Ljutsqitt 'au1 juln-
'uu'pr elaain,, pour les rép'rations5 du Preoby-

tLr de cette palroisse, quti cot'sistenit à 'on re-.
f.iru a nunf, tout 'intér iecr; le'srÿl'les' d'e-

vront,étre acco'mpagnées des uoms de dlix

u a'i dLiesî Souîssigne ou au P'tres-
b> tére 'les PLANS DÉvis Er CONDomiNs.

'A C 1 -LET

1 RigaudîSdcembîîre 181, 9.'.,'t,
W-.

"SCOMISSAIR ES D'ECOLES de la
MUNICPALTE' de RigaJ,' recevrot

de~s -oumiftssin cach'etes, jtîsqu'aui 15,d l.'Jan,
t"r dR ain . pour e'recutiont cb ne~ ~ maisoni en

cet qui 0' ' ità,cl e

pierre adextaiiLs ;lesquell es devront êtreu
co agna de' noms de deux autions solva-

r lau B ru' i Soussigné les Plauns etdevis
ains queornditions. - j e i , J
! , ;Rigaud,,27Nov18. ,is C1,k -

r l l 'd1il ilue evro G n t S ,

rrDEPAR'TEMENT DES

'TElRES'DE -LA COURO~NNE
Se Montrmal, 26 octobre, 1849.

E Noi "uned a't n'n"ha°"onu Siége du Gou-
drngl iIto aI Toru atÈ ulc est as e pré-'

"Dpamtement du h pat'des Persoanes.résidetes'dans le

-~ ~ ~~~~Pi .G,. e..a-_..: R .. r..a,,,,

. Z. C. aura tonjours en mains t aites les
Eurnitures pour Ecoles, tellesîue Livres, Palier,

11o113re, Plumnes:, etc.. ec. etc.
Z. CHA PEfrAU.

Montréal, 2 mai 1S49.

Aux Commissires d
/ ESSIEURS les comnissaire se -proenre·

prount, p iur une école muoléle, nu lntilu-
teur, qui peut prendre un enlgagemeint présente-
ment à comencer au Premier jour c, Se>ten-
tre prochlain. S'adresser à Mlessi:e Durocher,
prêtre et curé, a B5elSil.,

N. B. Le salaire demandé ne sera ue ra:aon-
able et modléré.

BeICeil. 2juillet 1849.

EAU PLANTAGWENET,
E SOUSSIGN aerti le public qu'il à

ljappointé M. Jos. BER1Au, Marchand Gro-
ceur,PLACE JACQUES CARTiDR, agent pour la
vente des Eaux de PLANTAGENET OÙ il v aura
toujours une grande .quanité de ces Eu
Fraiches,si bien connues du publie.

CHARLES LAROCQUE lgent.
Montréali,26 octobre IS19.

-BOlS ARO VINCI.AUG.
OFFIcE DE L'INSPECTEUR-GENEIN-L.

Alontrécl, 2 9octobre ]Sig'.
USQU'A nouvel.Avis, les DESENTURES du Gou

'verîneent hpour .£5 et £.2 30 chaque, qui sottchues
avec droit 'à douze par mois d intérét, seront riche-

lées rî. Otie îdes lBuques de Montré,i et de VAmé-
rique Uritau"iiquolu Nord,etde leurs différenies branches
danîs la Provinice.

S(Sign,) HIN S
Ilnsp. Gen.

AT'1TENTJION rJ
Ou imipime à ce Bureau:

Adresses,.
l qet l tle,

E1 .JOBS de to tes fa n ;011s
S'adresser à -

JOSEPII RTVET.
ImpriMélages Rcligic, rue

St. Denis près de UEvêché.
Montréal, 21 septembre 184.9..

DESS OUDS-M U E T S.

T f'EPU1S que' la Législaure cessa, il y a 13
a, ins,' il'enîcourager P'éo'le des Sourdî-iM uels,

si, liabileent tenue par M. R. Me-Dotald, tous
les vraie am d u 'humanité' <lépaoraiien le sort
île 'êes inîfuritnés' itrvésn des ie:'faits île Pinrneî-

ton.-Maidosqlueales dernier recentsemmuot

I nîs C uoii aut itul is 'ctt an cts Po d

regretta 'à boni midroit cette uentîlehi q(lui ctnirastaiut
si étrarngenmernt vec le vif intérêt que portent:

itux Sourd ietous tous lest gouIveî ina3mtenuts de
i roue et celui des Etats- Uuni.. Vou1lantt amélio-

rer le sort de ant d'infortunés. gr. de' Motritai
un 'cotant que son aidenlte claité, sans secours'
pctuniaires, mais avec Pespoir îiobe: plus trd'

-aIul oelael «gislature, a e]i la généreuse pensee
d'ouvrir tinte 'école de So(urds-Mues Jnt la di-
tion a 'eté; oi'e 'a M. Lagorce, assisté d'unî
luistituteuîr Sourd.-Muiet, M. IReeva;. Ceux'
dont les parenîs sontpaures et qui seron undris
die bonnes recommndaitis seronît instrii's eu
pensionnliés pour la iîocbquîe somme de '3 puliastres'

t.'. - *'-".

par moi".-eux qtu iseront 'on tat ,de pacr
devront dilner un cci pnr mois pour Pinstruc-'
tion et'5piatiresoir la pension.'-L'éolest
situe"e 1'aê"Pi"dCêiur knit., '11e Dufreýnc.'
Montreal, 1 Février 1850

NOTiCE SUR M XHUITiON
w-r a -

< 8ME~ -ANNIVERSAIRE u'
,' , . Em LA4-

so u

AUPRIX C 1JTANT!
IN FONS D E 11ARDS FFAITES D E$65,000.

(Ri de semblable ecor n'a été offert n piblic.

Soussigné voulant se préparer à tecevoir un gracd.sisrtimeit Ce'

11IARDES FAITES ET 'DE MARCIIANDISES SECLES

uP Printemps Prochain, désire vendiire tout le fonds actuel de son établisseiîeint au

BUREAU DUS TERRES DE LA COURONNE.

, Mont réal, 18 août 1849.
1, a phiN à SON EXCELLENCE 'LE GOUVER-

NP.r UnR-GéN ALM cd (le nommer:
' oiN LYNCH, écuyver, de 'Isle des Alii-

melles, agent pour la Vente des Terres de la
Couironiuîe ilans' les Townshlips le Chichester,
Sheen, \V'a"hani et dans li dite Isei'l''gence de

celle dermière élanît vacante par suite le la ré-
signation de 'rançois Xtvier Basiienj, êctuyér.

FRANÇoIS XAvER BAS'TIEN, ý'cnyer, de 'Isle
du Caltmijiet, Agenît pour la Vente des 'Terres de
la' Courim. Jdans la diîe Isle, au lieu et pice

île Wal'ter Radford, écuyer, chui a réignre 'celte
partie de S,îrn agence.:

Montréal,121 août .1849.'
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Åf1. 'qiB . JODE D'ADMINTST'RATION DES EAUX.
DE PROVIDENCE"ET SA DOSE.DCPA11rLMPNT DirS"îaritu li, E LtCOURONNE', -

.?ffontréal, 3 aût 1S4-9. Cette eau se prend soit poure, soit mélée à 'uel-
VIS PUi3LIC est Par le>rsent donné àceux e tisane, soit coiniée' atm vin, mu 'lait nim ait

cjiui soi rul tivkulté itlIî es 'Terre siro , ) uelconquîî, selon jle. goût des in1div'iltu s
Clergé m tires trre iili .an ose -est dbouuiteile s par jur.
payentt nioii s min îles ver-emetàs us avec i:- come purgative et irise par tumbl r avanile re.

é:'u, dansle c'iur'do six miois à co pter de ce 'as Aluisdpetite mose ele git coiune diturêi-
jour, leiuurs terres spront ars' renss et mises en cqud ique et mae uue. *

vente pblique coiformément aux dlispositions ''' " 'd

lActe 12',-Vic. ch.~ ' GUtRISON. ,
Et avis est de plus done à àceux qu doivent Deuis que cnes etux'sont connuues, M. I. L.

mirîur des terre"piibl'iquesenu général, que suivan Saniun'et, archand à 'St. 'Ily;cinthe, 'a "fait

,le. disosition dli dit A cle, 'euris terres' seront u'soge de ces eaux pour une dyspepsie cluon ue
sutieues a.tr' reprises et ffertes un veite, s'ils ' il 'i • r ,

ne iyent lia lu. anéei ui moins un des ver- ,\ ]..seph'Gizil le, îre, soTrifcrt td'un grind
semernts requis, ave. inté:.''' . nial de tè deputis pIl.de 'quuinze jouriotl i enut

AUX F A '. S , 'lavé dans mes eaux et oa 'mal detéte est .hspa-
viarc un beau' Bénitier on piereet' ru: depuis )cemuoinîem ilusieursanles per o
l ais le Igenr gothqtue.--es condition se sont mise2s'à boire: 'd'mls eaux, et elIls 'deécla-

seronittré cas-fi'÷u'ût,6s:S'ad resser à rent' stcn hien trouiver pour Ies "faibi es iesmî
• . '-HO A S, "ma.- M. Jieph S. Gernaitu, placé à 'uli ree-

Coin dos rues'Dorce1isterl etStc.'Elizabîeth, tior, dlel?tablisemntdes hbiam quu'sont n
MoîItréaill, 2 mai 1849.', lennn ei opéirmtionva incessamnut 'ettr'des

dir piôs,(de es 'caiuxià'-MontéalMàQuébee et
mois-Rivières. 'Ikles.vei'la a, un.'prix biei' mu-

déré Ivda filtéS doi transport dåSt. Hyacithle i

MANUEL I
DES

.So cictes d Ir ip riic

.4'L.,qJEU.YB331 UC.?.\.4A
C 1 D- 1QU Y, 1

*P~x LiR C. 'CîuyiU PTrn c
]ESo!ssign ho tl'lionlîîetîr cliulornne r\ii\1.

S. Zdth rchauds 'et nustitîieur cel
et 0in.u ftJe blic n t êr:l, qu'il vient

dle terier la troisième éditionti de cet onura-
g (e l'A pôtre de la Tlenuérace elle est

monailiteuamît cin vente Cez presque toits les
L ibraires de Montréal et les arhands de la
Camipagnie.'
Ceite édition 'est enrieicie d u PORT RAIT 1e
atueur et d'iinc NOTICE BiOGRAPH IQUE
et le se venumart ique le même prix des éditions
précédeites l'e livre ëst solidemérnt relié.
étant destiné à tre introduit dans les écoles
commile livre cie lecture:

J.-13'ru,. .POLLAND.

ROueIontenl 2S 'décembre, 1849.

BUREAU DES 'lTERRES DE LA CoUgoXNC.
A'I!ntreal/ S Septembre, 1S49.

A \IS est par le présent J ié, que les Ter-
re, <le a Couronne ii-aprés sI)iicifiCes si-

1 uees, dianls le comtéte 'Otîa \va, dansil e 1:sC
la,sert,à cmpiiier du VINGT DEUX]1MLE

O CTùB lE. prochain, a vendre aux conditions
énoîcées dans l'avis pubdié sous la date dîtn

Deux Mars 1849, et ai prix nientionrié ci-bas.
par PAgent Lcral, JOH Lvxc1I. à l'le des
Alumen es, autiquelI'ii devra e r

Orix (e v nle:-Trois Chelins l'Acre.
TownShIlip de Chientr.

Co;ung 1er, Lois Aý, -,%9, Il à 22, conteînnt
depuis 68 à' 161acres.
2 ome Lot- A à D, 122, 27 à 52 contenant
depuis 38 -à l ae ~a ctettes.
Auit le residu de liiartie nîord, ou 86 acres
des ots divises Nos. 23 à 26.

<î 3ite. Lot. BA, .13 C, 1 à 4, conienalî
depuis 13 à 144 acres.
S4tie, LoI,, à 46, contenant depuis 47 à
a 59 eres.

5 nme, Lots 44 à 50, contenant depuis 50 à
114 aeres.

6rue, Lo'.s 27 à 50, contenant depuis 51 à
158 acres.

S7 °e, Lots I à 50, cenienant depuis 6 à
100 acres.

Township de Sheen.
Rang 1er, Lots 1 à 27, coniteniant depuis 100 à

142 acres.
c 2ne, Lots 34 et 35, dans PEst, 50 acres
chaque'
' " Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à
260areres.

Rang. 3 ine, Lois 53 à 68, conienaint depuis 80
1~~, acres -
4me, Lots 52 à '56, 69 à 79, contenant

depuis 46 à 247 acres.
" 5ie, Lois 1 à 56, contenant depuis 100 à

194 acres.
S6me,' Lote 1 a 6, 14 'à 56, contenant 100

acres ch aque : 7 a 13 conteniii inconuii.
Township de Walthum.

an A LotsJ3, 1 à S, econtenait depuis 41 à
200 acres.

I 1er, ts àiS, 23 à 14, ,ontenaint depuis

2" iE, Lots 1 a 50, contenant depiîtî 52 à
162 atres. '

3 snLe,'Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.
10 sept'

'j''

Notis avons vi par 'ninu u'se cde ces euis
qu'elles renfeiment lusieurs sels actifs a hase

esoumie, le mlagntésue et de nlux îunis auxs 'cideus
chîlorydriquîes,canirboniqcues et sutlphiriqîues:d tip1luîs
quie ces eatix tenaient et- ,hSSOuti. une assez,
grande qulantité d'acide carobnie très puisn III
et (lqui agit encore omillme tîemupélrant > eI anUtis-
pasmodiqie. Cet acile les rend encore olicatt
dans certaines al'ections pierveuses de 'estoma '
dans Ila dypepsie, la cardialgie, dlis les voiis

sements nerveux chez les femmuîîues enceintes.
Les chlortures Je sodium, les smulpliaites le

soude et les carbonates de cete base qune onuti-
ennrent ces eaux leumr donent des propriétèés an-
ticholîriquî es trè, puissanties et bien Jéiontrées .
comme Pont prouivé de it ibreus-s expérienves
faites à cet .égard î:le plus ues sels jouissent de
propriétés ptrgatives à fortes doses bien connue
en toit le monduule.

113 ont encore une propriété bien figne ie l'in-
totmtion des personnes qi'. fonut l'usaîge de me

e'uîix, c'est letur veriuii(epitrip iqiie, qui les rend
trés amvantagetises dins les aflecionims de l'apliareil
turinaire et suirtout dails les a lliontis mde a gra-
velle. Les cabltils furméîs par 'acide mriue soni
dissouits ;,les urines devienent alcalines ; d'a-
cides quu'ebles étienit auuarav t. ,

Les chloru., s de chaux que Ces euux .oumtien-
nent, letur dononet ei et île neutraliser les aidi-
tés de Petomac qli somnt 'si fi queies chez les
dyspeptiques et autres persolnnes alfectées le im-
ladies organ1 iques, de ce viscère. L'on se trou-
vmera bien le I'îusage( le tes eauxt hans les diar-
Viées ':hllirîi1iques, mîêîîe dle (llesiui sonît coin-
l iquéeitd'îm lcéiliondels i"is°esti °"s.

L'on ne dira tue qt elques mots de son emiploi
cmi bain ; ce., baius agissent corutne loniques el sé-

datifs sutiu agt espatce de emps que lhs pu'uuuuioones
y demeuu'ent et ils snt employés dans tun grand
liomlbre cde cas, teli que Ianîs les doiuletirs arutiîuu-
laires, le rhunatistne et la guuite. On eu tetirede
lons effets dans'I'sall.etio<ls s2rophiuletuses, le'ra-'

eIliiitiie,la chlorose, dians lesa-iflct mionsnerveuses,
Ilhysîérie, l'épile:si ,lypocondrue du ns les (ou'-
leurs utérines, dans J'hypertrophie de l'uiérut-,
dans la dysménoiriée, la stérilité, les louleturs ie
reins,etc.

L'utilité de ces bains est en quielquie sorte évi-
dente dans le traiîetuent preservalif des dulilhirni-
tlés et pour consoliler la guérison Oblieu e plar les
ooyens m iques. Enifiri ils suontui'un gr-nd .

verouirs pour ibat re là consuitu'.ionlIympaliaui-
citue des enfants et les diveuses ac-cidentis dépelu-
,larts d'une asthéte locale oui g'éra'e.

Co11c4 <le By<
E COLLECGE Di) BYTOWN s'ouvrimdo

niouiveau le D)XJ N1UlF SlEPL MB1RE.
Cettenaison einbrasse ce giu est géîeîra
Iement enseigîlé dins Jes multrus collèges. Ou-

tre I lati et les itres étuides clussi fi.es
Létude ui fisç et 'ienl'aiat is oi gliétoutl

particulièérenen't.Ls preus ot à buvoi r
à la nou rritu ru de leu rs eifitnits qui, soil'fbi

le jmlirauront ulle deui heur pour édrecir
eIl repas cid us de lespectlidl es ni isûnsi hoi

(a h/oc; e resto uii temps se prsse au col-

Le pi ix' l la residnce sus-désignée us
que de l'école est le £. upar u néo ptayable
d'avance tti mois par qualier.

yitownî, 3 septemb)re 184*9.

A NtA LYSE

EAUX MINERALES DE PROYlDENC

A S T. H Y AO0 I NT RE

EAJX FRO1I)ES 4.7 FAllRENHillT.
Ces eaux contienneiii les princies sivants

PRItNCPES GAzL;UX,

Acide Carouigne (dissout cin eau)
Protocaihure d'hydr.gie (cli abondunce)

PRINCIPES SALINs.

chlorure île Sodium (eii ulbondance)
Sil luiate de Soude (en pente quanii:é)
Bicarbonnie Je Soude (base du Soda-Water)

assez abondant.
Chlorure de chaux (en abondance)
Chilorure de Magiisie (cri peile qiaiitié)
Su(phate de Magnésie tssez abondant).

EFFETS TIIERA PEUTIQU S ET PHYSi-
OLO Q SDES EAUX ANE-

RALES DE PROVIDENCE.

AUX IM DTJ CLERGE.
' LSIEUR 1eatii.CH'AND IEîIRS

§ el 12l3IAINCHES (ouiifèes)
très conuvcenapbles pour jesEgises Ciuecde
liflâreiltcs tCouleuris et 'très- pri

A XICNN'E' LE VY
No. 1 19, Rue Notre.-Dan 0 .

Mo tréal, dcem e I9.

rEO Ö S N u omiu eur dfr mer
les 1'essicurs d i Cl e t le t
.iî'il retit ein ce mtoim t 'une udt"l'

con dóntblu et tisvariéeas tix au rticles qu'il-Id
LiûcI l t u ilts t quti cuist ettli ruîiîdéjà e mliuãt osistolit cen:ornlemlents.
c.ECglise, broyzes, étoiles d'or, soie, argeit etc

Tout ce qi est oui tîsage pour les fabriques, bot
gies, circ hihe et. lle, ;cirges l ltîtes
proport onis, vins île Iesso de la le ur
qualité, encens dit gomeo olilernm, huileà
lampe sont en venîte i des prix modérés.
Les idJitIItCee libèrulos qî'il a reçues des lre-

itrièes tmîaisonîs dEîIrurtopmetrtent le soissignóê
an mesure cuftiri (luii eiet lire
veir des objets étrangers tout ce ui pourrait

leur coniveuir.

Ji1. Roy.
M'ontr u .27 septembre 184.-9.

Lorn (les ries

NO F R l.-D A M E ET ST. VIN EN T.

A V . :WTI1i' e Il dtl'eau t I îra itui1es qîte butI
son éltabusseimît e.st ré it în imli duts ce îuoî.

veau local et qu'ilb a tout-à-itt ab ilildoié sot at-
mien magîasin cie l .rue St Vitceit vis.-a-vis la
Pla-e JaIcqe, quartier.

1l attendic tet ammentt ptiîar les rocha ins ai.
vis un 11ICI1 ASORTiMENT le <MON-
T R ES, BIJOUTRil R.:S, articles ie goût etr,
etc.

Ln.

lý

Moiiureil (26rmal.

]

I 's sSoiibsinés viennieni t le recevoti et
offront :iiîtenaite't ,n vente, une collue-
cmn consid 'rt l, de Lb VRES propres i

étre donnés IN 1 R I un à Jormàer U NE il..1-
B bT H iQU E D E PA HO ISSI,' pa rmi les-

quiek se truvnt les ouîvr:tg.s suivaits:
Bibliothèque de la jeunîîesse elréAeîenne, iii- S

D)o c d (10 in-
Do do cI o l-.S
Do des Ecules chrétiennes in-12

G yniîa3se noral. lit-l
Bibliothèque pieuse. formats in-12,

grand in-32, et ii-.36
Do des petit, eifans ' in-
Do des enfan s pic ux in-32
Do de i'faiunrc chliirétienie, ¡ît.ls
Do M orale et Litiéruaire, in-12
Po InrtrII.t ive t' a iuii.musamiiip, ini-18

Do Cthiique île Lille, m-tg
Et., etc., etc.

Aussi
LUn nssorinnueit irés varié Je LiV REDE

PR IÈRES avec reIieîîres ordiuires et autres.
Le ti' à Ies îr-x exrémeménî rJuits.
LA REMI4 SE D ES D 1O1 S EST ACCOR-

DI E AUX A CHETEFU RS.
E. l'. FAIBR Eet Cie.

R{ue t1. Vtieent, No. 3,

'21 triai I S-1.

DAiMIS PAUL,
ORGANISTE: DELA ( ATHÉIn LE, n t fixé sa
.mr2sidenee, au coin des rues des Allcancs
et Dorchester, off"re ses serv'ces aux person-
lnis qui déidreraiei teredre d ïes LEÇONS DE
'lItsiQUT.

Slau i uéIoritic velles-lettres,etRc
Go'n ruîls rites Dorechester et Sanrginiiet.

Monîtréal, 9;'ov 4.8.

- Uf;U T L ATOUR,

.~ . . N 'No. 16, rue
St. V ineei.

Muttréal, 0 oct. 1848:

CONDIT0rIONS DES MELANGES RE. ,]IUL.

L ES Ml.L./1NCES.R E LICIEUX se piubuient DEUX
fois la asin.utt MARDI et Rl

LePui lbnti uîn. erlauî:ée mst de QUATR
y 1 AS 11, m.s r I 18 let: 1,05,te 'Ilprir.

LEr MEL ANGES ic reçîhvünt pas d'bonnmetilî
pour ttmiî s le SIX mois.

Les a unna lui veulent discontinuer de sousclire aux
MÉlelanis doivent eun duttner avis an moisavant Pe vi
ratio 1 de leur abniienit.

Tomtes ler's i pqies, correspondances, 'ec. etc
dulye-,cu êrc s rari"îes'(Port, aux Editeuri

(les ý.lIôItcs eiieîxàMoittréal '

'PIux DEs ANNONcES.

Six tines etauta-dlcssois,'ére. inisertion,, £.0 2.
Chaque intsertioni stubsequente O 0 0
Dis lignteis etaui-desîous, 1 re. insertion, 0 3

chaqueilsertiontubséÔquente, . . O 0 I
At-dessus îe dix lignEtàére. inserion]chal-

q" l iue l' • •> 0, 0'
Chatque îtnsertiont saliséquenlîte, p.ar' igne, ' . Il )

" Les Aî"îo"l®s tot ,$ A ccompges d'orres solli
pi é i l VI 8 is on aire.

Pour ls Anonces lqui doivent pritre rONTEMPs

pottr des 'attoneces fréqu1 enttes,etc., lôti peut trauiter di
gré t ".

AGENIS D'Si1'L.dANCES RELGIEU11,X.

Montrénl, ' 1I M. PAB1I1 E, & Cm., lniliraire
Trois-Rim'éres, L. Er.

Stît Atte,' '.'" I N'. F.i",OTEypd I)et..
1uivière d' loutp, M. L. lA ,

*s't. Atina,; ' :i ' . A UBERJ T
Bureau dleesil'h'ges 'Religiem. .roisiéme étage'i
in Misot tIt l'école très ,d'il 'Evect' coindes res


